M. STOP 


M. Stop pêchera des étoiles 
et donnera 5.000 francs : 


LUNDI 18 AOUT, à PONTAILLAC, à qui lui 
dira le plus énorme mensonge. 


MARDI 19 AOÛT, à ANDERNOS, à 


MERCREDI 20 AOÛT, à ARCACHON, à qui lui 


contera la plus belle fable. 


qui le so- 
luera avec le plus bizarre chapeau. 
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LE GOUVERNEMENT EN DIFFICULTE 


N PROGRAMME 
DIRIGISTE 


a été imposé à M.Ramadier 
par le Congrès S.F.I.0. de Lyon 


LE PROBLÈME | 
INDOCHINOIS | 


source persistante 
de division au 


CONSEIL 
RESTREINT 


Le Conseil des mi-| 
nistres prévu pour| 


demain est ajourné 
L ES ministres restent très divi- 


sés sur le problème indo- 
chinois. 
On espérait que le conseil res- | 
treint de matin trou: 


bases d'un occord qu'il n 
réeliser eu cours de sa réunion de | 
samedi | 

I n'en a rien été. Bien que d'une 
manière indirecte les résultats du Con- 
grès S FLO. y sont certainement pour | 
Guelque ehose. | 

M Ramadier a déclaré que les con- | 
versations de ce matin avaient porté 

ipalement sur l'examen des ques- | 

Htaires De fa. le général | 
andant en chef des trou- | 
pes francaises en Indochine, asristai | 
aux délibérations 

La principale difficulté qu'il reste | 
à surmonter est relative aux modalités | 
de la remise au Vietnam de l'admi-| 

stration indochinoise de sorte 
qu'elie ne puise pas constituer un 
précédent dangereux pour l'Union 
rançaise. 

La discussion reprendra vrrisemh'~ 
blement demain en corseil restrein 
après que M. Ramadier aura consult 
de nouveau M. Bollaert | 

De ce fait, le conseil des ministres. | 
primitivement prévu pour demain 
matin, et qui devait entériner l'accord 
iuquel on s'attendait, se trouve remis | 
À plus tard. (On parie officieuwment 
je. mercredi.) 


A l'issue du conseil restreint de ce 
matin M. Ramadier a retenu ses col- | 
ègues à déjeuner. Sans nul doute, la| 
tuation politinue ermee Dar les résul- 
tats du Congrès de Lyon a dù faire 
objet d'un échange de vues à cetie 


En page 3 


BAO DAI 
RENTRERA:T-IL 


en Indochine ? 


PLUSIEURS 
INCENDIES 

DE RECOLTES 
en Seine-et-Marne 


De nombreux incendies de récoltes | 
t écinté en Seine-et-Marne depuis | 

trois jours 

A Mormant, le feu a ravagé une 

rme, du matériel agricole et une 

à Rrie-Comte-Robert, une | 

grosse meule de blé et à Mitry Mory| 
ix cents quintaux de céréales. 


Rude épreuve pour ies | 


partis de la majorité. 


Par Georges GARREAU. 


ECIDEMENT toutes les traditions se perdent. Le 
Congrès socialiste n’a pas abouti, cette fois, au 
traditionnel nègre blanc. 


On le crut jusqu'aux élections du nouveau comité 
directeur, mais celles-ci constituèrent un succès pour 
la gauche du parti tellement net que toute l’orienta- 
tion du Congrès devait s'en trouver modifiée. La gauche 
dispose, en effet, de 20 voix sur 31 et M. Marceau 
Pivert entre au comité ecteur alors que MM. Le 
Troquer, Max Lejeune et Grumbach en sortent. 


Dès lors. M. Guy Mollet refusa de _ 
composer et sa motion. devenue rés0- 
lution, fut adoptée par 2443 voix 
contre 2.002 à la motion du Nord, ce 
Nord qui. jusqu'ici, faisait la loi dans 
es congres 

Il est ini de souligner que, mal- 
gré le peu d'écart entre les deux ten- 
dances et les risques de friction — 
voire de scission à longue échéance — 
que le résultat de ce congrès entraîne, | 
ation parlementaire et gouver- 
ale risque d'en protonde- 
ment affectée 

Certen. le gouvernement continue. 
, en fin de_jouraée 
Ramadier 


IL FAIT 


PLUS CHAUD 
à Paris qu'à Rome 


S'il est uns chos 


jui intéresse porticu- 
restant oc- 


tons que depuis un certain 

is lentement, 
une oscension que rien ne semble 
devoir arrèter. 


Certen, 1} n'est pas question de ten- 
dre la main au communisme. Le seul L'O.N.M. lui-même, ne semble guère don- 
point sur lequel ce congrès fut quasi| nor quelque espoir de fraicheur. Du moins, 
Énanime fut son refus de iaisser ren-| son @:mmier communiqué, laisse prevoir 
trer le parti communiste dans le gou- | pour demain, selon ses propres termes, une 
vernement \ « persistance dun choud et lourd avee 
e| des oroges dans le soirée ». Et, malgré 
Mais il veut que ce dernier soi 3 
éellement socialiste et qu'il appliquel "se tabs ne sons Ps s'attendre 
so ogran t as celui de ar L » dr 
mo o o r aoa AAAA RTA Aujourd'hui Poris détient, et de loin, le 
ses associés. ; 
record de chaleur de toutes les capiteles 
Ti a donc tracé un cadre, et le co-| européennes ovec 36 degrés centigrodes 
mité directeur est muni désormais 


eu-demus de zérs. Madrid occus 
dun pouvoir effectif de contrôle de second gvec 33°, puis vienner 
ns l'esprit du Congrès, le vérita-| Berlin, Bruxelles et Rome. 
résident du Conseil serait M. Guy 
Moilet. dont M Ramadier ne serait 
que l'agent d'exécution. Mais cela pa- 
fait si exorbitant que M Guy Mol- 
et lui-même. débordé par son suc- 
ces, a dù passer les dernières heures | 
de la nuit à calmer l'ardeur de ses 
oupes et à les rappeler à la notion 
du ri 

N n'en est pas moins vrai que M 
Ramadier est somme par le Congrè 
de déposer, dans les bult jours. un 
projet par lequel serait les | 


Une grande 


enquète de 


RSR PARA P Gris - presse 


par 
Jocques AUBERT 
Raymond BATARDY 


Un programme 
peu électoral 


D est vrai qu'il l'a quelque peu| j eLOCH-MORHANGE 
provoqué en agitant en séance 

RE le spectre de ia disetie! :F:cnçois CHARBONNIER 
pot l'automne prochain, les paysans 


5e refusant, notamment. à livrer ieur! NORMALE SU 
blé en quantité suffisante f N 

Tl devra done réclamer le vote im Jeon GOUJO! 
médiat d'une loi permettant au goi- Marcel. GRAS 
vernement de « prendre toutes me- 
ures allant jusqu'à la réquisition to- J.-F. GRAVIER 
fale du blé et des céréales secondai- SANDHAL 
es. à l'exception des semences et des 
échanges réglementaires » 

Peut-être -certains penseront-iis 
aue les mouches ne se prennent pas | — 


Eae Saari aotem] A CANNES ` 
le M.Y.C. CA. présente 


un “bateau-volant ” 


Pierre 


nes rurales... Pour la viande, même 
omphe du dirigisme intégral: mu- 

ntrôlé à tous les 
réquiaition, achats 


prioritaires, 


(Suite poge 3.) 


{X-SEPT scouts allemands q 


d'Allemagne et d'Autriche. furent membres de la Hitlerjugend | teur est le 
sous le régime nazi, ont fait au Jamboree un séjour semi-clan- 


estin. Ces scouts ne devaient entrer 
s le refus qui leur fut oppose 

ndi dernier 
franchir les portes, provoqua lindi- 
£nation chevaleresque des scouts fran- 

s. qui les prirent sous leur protec- 
ton et leur offrirent l'hospitalité au 

1s-comp des Flandres. 

Les Scandinaves, les Hollandais, les 
Suisses et les Belges leur ont réservé 
in accueil assez frais Un correspon- 
dant d'Associated Press a recueilli la 
iéciaration suivante, d'un des Alle- 
mands: « Nous ne savions pas com- 

ent nous serions reçus I y à eu la 
guerre et la haine qu'elle 4 provoquée 
Nous avons été étonne des marques 
d'amitié que nous ont prodigue n 
amarades français Si cela dépendai 

x je crois qu'on nous aurait ad 
mis 4emblée comme hôtes réguliers 

. Quelle difference entre le mou 
memeri scout et ia « Hitler jugend » 
I y a une dicipline scoute. mais elle 
corporte un esprit d'initiative et de 
spontanéité que nous n'aurions ja- 
mais cru possibly 


lorsqu'ils voururent en 


| pour touristes | 


Les scouts français * 
ont pris sous leur protection 


les scouts allemands.. 


MOISON-JAMBORFE 


notre correspondant particulier 


Francis RICO) 


CANNES. 1 août. 
OICI venue la S$ 

nautique, clou de 'a saison ! 

Lâme de cette manifestation 

si le comte Max de Pulaski, 

un sonnant personnage, dynamique 

en diable, que l'on aperçoit à la même 

seconde dans le hall d'un palace, sur 
la Croisette, au Palm Benen. Suivi et 

| précédé d'un bataillon de serétaires. 

il Cicte ses ordres. lance ses commu- 

niqués a son escadre et a ses = in- 

trépides navigateurs » 

Pour tout dire, ce bouillant pro: 
secrétaire génerai d 
MYCCA. (Motor Yacht Ciut de la 
Côte d'Azur). 

Le MY.CCA. fait œuvre urile en 
organisant des courses internationales 
de canots- automobiles d'une impor- 
tane. iamais égale en France. Cette 
mnée. il innove encore, en présen- 
tant un + bateau volant ». 

Avec cet appareil, sorti d'u 

voiture, 


18 août. 
comme tous les jeunes gens 


au camp qu'en qualité de visiteurs 


DEUX DECAUVILLE 
SE HEURTENT 
Huit blessés 


Le train Decauville qui traverse le| 
camp de Moisson. du Jamboree. dans | 
lequel avait pris place une équipe de 
footballeurs belges, a heurté un convoi 
venant dans le sens noposé His scoute | 
helgas ont été D'encés l 


Seine. venir atterrir sur le pian d'eau 
de la baie de Canı uler sur ia 
Croisette et descendre dans un pa- 
lace de «om choix 


Florimond BONTE 


déclare à 
Paris-presse 


“Le Congrès socialiste 
a stoppé le glissement à 
droite, opéré par le gou- 


vernement Ramadier ” 


L est encore trop tôt pour 
savoir quelles seront les 
réactions exactes des partis 

au gouvernement, à la suite de la 
prise de position du congrès socia- 
liste. 
M. Florimond Bonte a b' n voulu 
nous faire la déclaration suivante 
« Le résultat du vote sur les mo- 
tions socialistes reflète la volonté des 
travailleurs SFIO. de mettre un 
terme au glissement à 
par le gouvernement Ram 
» En effet, les 2493 mandais recueil- 
par la motion Guy Moilet et les 
4 mandats rassemblés en faveur de 
la motion présentée par la Federation 
du Rhône, donnent un total de 2715 
mandats qui. l'emportant sur les 2.002 
mandats de ia tendance opposée, com. 
mandent une politique de redresse- 
ment 
+ Nous, communistes. avons retrou- 
vé dans de nombreuses inierventions 
des orateurs socialistes — et souvent 
dans les termes mêmes que nous avons 
employés — les justes cri 
nous avons formulées à 
gouvernement Ramadier 
clusion loginie devrait être 
imé Maurice Thorez 
au parti social 
que fois que 
constances l'exigent, de l'unité d'ac- 
tion entre les partis communiste et 
socialiste, ear cette unité d'aetion est 
tauia conforme aux intéréts supérieurs 
et permanents de la clame ouvrière 
de ta démocratie et de la paix. » 


BLAINE 


à plus jeune des vedettes de Hol- 
ywood arrive à Paris. Elle n'hé- 
site pas à prendre le « diabi 
en main pour sortir ses bagages, 
le personnel des gares étant que 
que peu raréfié pendant les congés ; 
du 15 août. 


au premier rang 


Nos gisements de bauxite sont, en effet, 
les plus riches du monde et, seule, la 
pénurie de charbon nous empêche encore 
d'exploiter à fond cet énorme avantage 


OUS sommes en plein massif des Maures, entre Vidauban ct 
Brignoles, sur les. terres, si l'on peut dire. de M. de Colbert, 
descendant du frère de l'illustre ministre, et — grand maître 
lui-même, si l'on peut dire aussi — de la bauxite française. 
— Les Allemands, explique mon cicérone, avaient envoyé ici des 
ingénieurs contrôleurs très capables. Mais le premier fut assassiné d'un 
coup de couteau. Le second fut retrouvé dans le fond d'un ravin et 
le troisième disparut un jour ; on ne le revit plus. 
Au flanc de in montagne, couverte 
de taillis et de fourrés ou le sanglier 


s'aventure encore. des galeries s'en 
foncent comme des tunnels. Tout est 


plus de deux tonnes par homme et 


. c'est toute cette mon: 
3! fage. Elle s'affaime, mais les gale- 
mouge : la poussière que soulève le ries sont creusées latéralement, ce qui 
vent, et les hommes sortis de terte. facilite l'évacuation de la bauxite et 
Des wagonnets sont vidés sur des diminue les risques d'éboulement. 
tremies. au-dessus de wagons qu'une Ce es 


Re Se Eve A T Piai aas. 
Je mer LOR NOIR 
e z lez vol 
Le [DE SAINT-GAUDENS | 


ésite avant de m'exéeuter 
Ça colle, dis-je. EEE 

Z Čest à cela qu'on reconnait ls Mon compagnon me dit encore que 

nos ennemis lors de l'oceupation. afin 

de tirer ici le maximum des gis 


présence de _l'alumime. 
Sous nos pieds, m'explique-t-on. des 
« carriers » car on appelle ainsi ceux 
que j'aurais appelé des « mineurs » — 
ilisent le pic à air comprimé et ex 
ient le minerai friable à raison de 


presseur 
pneumatique. et un té 
$ kilomètres qui ne fut 
La société « Les Bauxites de 


électrique pou: 


Cérémonie d'adieu au Jamboree 


clôture du camp de que de Pari 
Moisson, au cours desquelles les scouts étrangers dan; 
visiteront Paris et l'ile de France. céréma quel 
nie d'adieu se déroulera, cet après-midi, à 15 h, 30. 
dans l'arène du Jamboree. Chaque délégation fera une 
dernière exhibition de sen folklore et, à 18 h. 30. aura 
lieu ia séparation au chant, toujours émouvant de 
« Auld Lang Syne ». 
Hier matin, à 8 h. 30, le cardinal Suhard, archevè- 


prie les journé 


. s'était dérangé en personne pour 
rière de Ciairboi 
stèrent 
liques du Jamboree. 


rance » qui extrait, à elle seule 


000 tonnes. utilise pour les plus 
hautes galeries. un téléférique d'un 
| kilomètre. 


J'apprends enfin que la bauxite de 
Provence est la pius riche d'Europe ; 
rvir,| carticulièrement celle du Var : 58 % 
Us oranges a ia: | $alumine Surtout, elie contient peu 
scouts catho-| Es 1821. l'ingénieur Berthier. 

corps royal des Mines, qui chere 
du fer, trouve aux Baux près d' 


ec ferveur tous N 


cet après-midi “rex 


Ici, la mort a deux couleurs... 


LA GRECE: UN PAYS 
— QUI TEND LA MAIN 


LA VILLE 
DE` LAHORE 
EST ATTRIBUEE 


au Pakistan 
LA NOUVELLE-DELHI. 


Le tracé des frontièr 
Pendjab oriental et occid e 
Rengale oriental et oc: J vient 


d'ètre rendu public. 
En ce qui concerne le Pendjab, la 
nouvelle frontière passe entre Am- 
-tsar et Lahore. cette dernière ville 
est done attribuée au Pakistan 
Par contre Cale capitale du 
indienne 
A la suite de l'attribution au Pakis- 
lus grande partie dı Pend- 
exode des Hindous et Sikhs 
a province a --mmencé. 


POUR LA PRODUCTION 
DE L'ALUMINIUM 


la France reste 


„tandis que la guerre ronge 
les frontières et que l'on vit 
dans la crainte d'une des- 
cente de partisans retran- 
chés dans les montagnes 


(De notre envoyé spécial Fernand GIGON) 


ATHENES, .. août. 
V UE d'avion à 3.000 mètres d'altitude, la Grèce 


ressemble à une gigantesque main qui s'ouvre 

dans l’indigo de la Méditerranée. Autrefo 

c'était pour donner. Aujourd'hui, c'est pour quêter 

de la nouriture, des armes, des sympathies et un peu 

de repos ; pour manger aussi bien que pour faire la 
guerre. 

Chacune de ces bosses vues d'avion fait surgir de la 

mémoire un nom de montagne, hantée de divinit 


Chaque nervure est un ravin eù 
se terrent des soldats. Quand une 


rss 000 partisans 
rennes AUAN franchi 
la frontière 


Sun a met 
depuis mai 1945. Elle ngrène le 
Prochain article : PA D pt et Et 
a r ee 
LES SOLDATS i Mamenn, o 
DES 2 CAMP Kaie 


pays, le ronge du sud au nord avee 
dans la région 


des sorts divers. 

Sept zones dangereuses, officielle 
Le viljage de Pa- 
frontière yougosll 


ment limitées sur une carte d'état- 
na, a subi de noue 


Les forces régulières, dit un au- 
tre communiqué. ont remporté eero 
s hommes et ia tains succés sur les monis Mavros 
mort marchent bras dessus, bras des vou et Pelion, dans le secteur de 
us Les principaux secteurs longent Volos, où les rebelles ont dù 8e rec 
es frontières de l'Albanie, de la You: Hrer devant les renforts d'artilie- 
roslavie et de la Buisarie. Pour Po na anana do r a G E 
pas étre en reste, la Turquie vient 
f'ottrir au gouvernement d'Athènes | 
Taide de ses troupes. Celles-ci rasor- 
beraient les deux maquis gréco-bul 
gares et sarrétermient à la Macedoine, 
Après avoir occupé les porta de Ca 
Valle et je. Le pouvemement 
je M 
fre, Vraiment irop 
quences 


major par un coup de crayon, 


quent les lieux où 


indi- 


A la recherche 
de Garbo 


ait à Londres, refusant sa port 


Les secteurs de Flo Ja a presse, à toute lo gent ciné- 
nina brillent d'une flamme vive. Ils| matogrophique, à M. Alexondre Korda lui= 
craquent sous la poussée des parti-| mème 

sans. Mais le Péloponese n'est pas Elle accepta seulement de lui répondre 
sûr, lui non plus. A deux heures! e téléphone d'une voix très lasse 
d'automobile de la capitale, Corin- Je pors pour le France et de là 


n'offre aucune garantie de sécu- 
té, à tel point que les travaux de 
bialement et de reconstruction du 
canal n'ont pas avancé d'un mètre de- 


pour Capri 

Puis elle s'embarque hier et... et conti- 
nua à refuser toute parole et tout sou- 
nre à la meure d'inconnus de France qui 


puis le mois d'avril : à tout instant| vinrent l'attendre, sans trop d'espoir, à la 
on craint une descente des partisans. | Jescente de le- Flèche d'Or. 

retranchés dans la montagne. Ils Au Plozzo-Athènée 

pourraient faire sauter pont de Mme Garbo? Pos 

bo! tégé par des sentinelles, qu — Vous êtes croyant ? 

relie le continent à l'ile. En attendant Oui 


~ Vous pouver jurer 
mil- | m'est pos desconaue cher v 


dirigent vers le Pirée 


Chaque jour, pour ne pas dire cha- mime cu Claridge, ou Geor- 
que heure, des Grecs tombent pour| ge-V e Goalies ou Raphaël 
ne ca un mythe qui les dê- Ox sait que Garbo voyage sous le nom 
pase. pour un combat de doctrines Georges Sehlee. Mais ce nom est égi 


sur lequel, de l'ex 


pésent 
Street et le Kre 


dutte-aux-mille-lagendes roule en ce mo- 
ment vers le Midi de la France. 


ven. di de plomb 
Dan: maux du 


poele lemme st ia| Le crime parait certain, mais.. 
te résume à quelques x s 

On ignore toujours 
l'identité de la 


ne 
jeune fille blonde 


À quelques Peches ou paintiliés 
Sur une carte géographique. Selon la 
dont le corps a été retiré 
de la Seine hier après-midi 


nuance quotidienne du journal, les 
Ce ponton de la brigade fluviale est 


qu'une défense Instine- 
la guerre qui avance à 


(Suite en page 3.) 


Drame familial à Fontenay -sous -Bois | 


Une femme blesse grièvement 
son mari pendant son sommeil 


E; A rue Jean-Jaurès, à Fontenay-sous-Bois, était calme, hier ma- 


tin, vers 7 heures. Soudain, plusieurs coups de revolver ela- 

quaient dans le pavillon des époux Macaux, au numéro 7. Le 
mari, Marcel, trente-quatre ans, ancien légionnaire, sortit et s'abattit 
la poitrine et au ventre, 


dans le jardin, grièvement blessé 
C'était Paulette, 37 a 
qui a tiré sur lui 


Le ménage était un véritable en- 
ter. Brutal, querelleur. l'ancien lé- 
sionnaire rentrait souvent ivre chez 
iui Le couple faisait chambre à 


des raisons que le commissai- 
re de pelice de Vincennes cherche à 
établir, Paulette Macaux a pénétré 
dans la chambre de son mari et a tiré 
sur lui pendant qu'il dormait 

L'ancien légionnaire a été transféré 
à l'hôpital Saint-Antoine où on es- 
père le sauver. Sa femme a été en- 
voyée au Dépôt. 


morts s'appellent héros ou bandi's. 

Personne ne songe qu'il s'agit d'hom- 
ateur du 38, quai des 
après-midi, vers 14 


mes comme vous et moi, mis au mon- 
de mour bâtir des maisons. Cette in- 
giaciale n'est peut Atre 

heures, des inspecteurs de faction 

apercevaient un corps qui flottait 

vers le pont Saint-Michel. Ils frétà- 


t leur canot automobile et 
le cadavre. C'était celui 


vingtaine d'années 
vétue d'une robe légère, imprimée, à 
feureties bleues et rouges. Elle pos 
tait des souliers bas à brides. 

En examinant son visage, qu'enca- 
draient des cheveux châtain clair, les 
policiers virent un mince filet de sang 
Coagulé à la commissure des lèvres. 

Le nez de la morte avait été écrasé, 
semble-t-il, par un coup de matra- 
que. Ces blessures avalent été provo- 
quées avant que la malheureuse fùt 
jetée à l'eau. On ne releva pas la 
moindre présence d'eau dans les pous 
mons de la noyée. Aussi bien, la jeune 
fille a dà dtre précipitée dans le 

zve après avoir été asommée. 
Mais on ignore touojurs l'identité 
de l'inconnue 

On erut, au dé 
qu'elle était 
des Batignol 
12 août dern: 
menade dans la 
main, avec des amis. 

Tout semblait concorder, puisque le 
corps avait séiourné environ quarante- 
(aépéene| Puit heures dans l'eau. 

Le chet de des Batignolles se 
présenta done ce matin à l'Institut 
médico-légal. Mais la piste se révéla 


t de la matinée, 
a tile du chef de gare 
s. disparue depuis le 
au cours d'une proe 
ét de Saint-Ger- 


UNE BLJOUTERIE 
CAMBRIOLEE 


à Toulouse 


TOULOUSE, 18 août 
« Paris-presse ». — En plein jour 
d'audacieux malfaiteurs ont dévalisé 
la bijouterie Loeré, 5, rue Sainte- 


Sylve. et ont dérobé pour plus de! fusse : le fonctionnaire ne reconnut 
deux millions de bijoux. Aucune! pas dans la noyée le corpe de sa fi 
trace d'effraction n'a été relevée. Les recherches se poursuivent. 


Corinne CALVET 
est devenue 


Corinna CALVAY 


HACUN se 

notre charmante stari 

Corinne Calvet qui, par un 
mple sourire dans un bout d'es- 
ai, fit la conquête de produc- 
teurs américains qui, « illico », 
l'engageaient et l'envoyaient à 
Hollywood. 

Arrivée à la Mecque du ciné 
ma, Corinne Calvet, devenue 
Corinna Calvay, pour les bescins 
de la prononciation américaine, 
n'imita pas la plupart des ac- 
teurs européens qui doivent mar- 
quer le pas avant d'obtenir un 
petit rôle dans un film quelcon- 
que, puisqu'elle tourna immé 
diatement avec, pour partenaire 
Ray Milland, et fut, par ce fait, 
sacrée grande vedette 
Transtormée selon 

la beauté américaine, la pe 
tite Parisienne est devenue la 
coqueluche des salons holly- 
woodiens. Mais n'est-elle pas un 
peu trop semblable aux autres 
stars d'outre-Atlantique, char 
mante, délicieusement charman 
te, ns ce caractère par 
ticulier qu'elle avait lors de son 
départ, et qui n'a jamais porté 
préjudice à la beauté, bien au 


contraire ? 


souvient de 


canons 


Ros JORDAN était étendu sur les aiguilles de pin 


qui couvraient la forêt et il épiait le premier frémisse- 
ment de vent qui se lèverait dans les branches avant le 
jour. Il sortit le chargeur de la mitraillette et manœuvra la 
gâchette en arrière et en avant. Puis il tourna l'arme, la gå- 


chette ouverte, et, dans l'ombre, por- 
ta l'orifice à ses lèvres et souffia de- 
ns, sentant la saveur grasse et hul 


lée du métal tandis que sa langue 
en suivait les bords. Il posa l'arme en 
travers de son bras, le magásin en 


1 


pin, aucune 


de façon qu'aucune aiguille de 
brindille, n'y pénétrât 
et sortit toutes les balles avec son 
pouce et les posa sur mouchoir 
quil avait étendu devant lui, Pui 
tant chaque balle dans l'obscurité 
et la tournant entre ses doi 
pressa et les remit par une dans 
chargeur. Maintenant le chargeur 
pesait de nouveau à sa main et Îl le 
remit dans l'arme et Le sentit qui se 
rajustait à sa place, I] était étendu 
à plat ventre derrière le tronc du 
pin, l'arme en travers de son bras 
Fauche et il regardait le point lu- 
mineux au-dessous de lui. Par mo- 
ment, il cessait de le voir et Il sa- 
vait que l'homme dans la cabane de 
la seatinelle passait devant le bi 
sero. Robert Jordan était étendu-l 
et il attendait le jour 
CHAPITRE XLI 
le temps que Pablo re- 
des sommets à la grotte, et 
s que la bande Gescendait 
jusqu'à l'endroit où on avait laissé 
les chevaux. Andrès progressait ra 
idement vers le quartier général de 
Golz. Sur la grande route de Nava- 
cerrada où les camions redescendaient 
de la montagne, il y avait un contrô 
le. Mais quand ez montra au 
factionnaire le sauf-conduit du leu- 


CALAIS A FETE 
LE RETOUR DE SES 


« six bourgeois » 


CALAIS, 18 aont (dépêche Pari 
presse). — L'importantes manifes 
tations ont marqué, à Calais, le| 
sixième centenaire de l'épisode du 
dévouement des six bourgeois del 
Calnis qui, la corde au cou, se livrè- 
rent aux Anglais pour sauver la cité) 
où régnait la famine, 

A l'hôtel de ville, une exposition] 
a été ouverte retraçant, à l'aide de 
quatre cents documents, l'histoire de 
la ville du 14° siècle à nos jours. 

Au théâtre municipal, on a eré4 
une pièce sur le siège de 1347, et À 
l'église Notre-Dame des Armées, si- 
tuée sur l'emplacement où s'était 
établi Edouard III pour investir Ca- 
a 


Au pied de l'œuvre immortelle de 
Rodin, qui a enfin retrouvé sa place. 
la municipalité, au cours d'úne gran- 
de manifestation, a rendu hommage 
à la mémoire d'Eustache de Sai 
Pierre et de ses cinq compagnons. 


A UN AN 
D'’INTERVALLE 
un incendie criminel 


éclate à St-Apollinaire 


DIJON, 18 aont (dépêche Paris- 
pre: A un an d'intervall 
dans la nuit de samedi à dimanche. 
un mystérieux incendiaire a mis en 
émoi la population du petit village 
de Saint-Apollinaire, aux portes de 
Dijon. 

Vers 23-h. 80, le feu éclatait eni 
méme temps dans une maisonnetfe 
habitée par Mme veuve Faisseau 
dans l'écurie et le hangar attenants. 

Quand l'incendie fut maîtrisé, 
comme l'an dernier, on retrouvait. 
attachées au bout d'un morceau de 
bois, des boules de chiffons impré- 
gnés d'essence et de gaz-oil. 

Le mystérieux incendiaire court 
toujours et chacun se demande ot 
et quand il frappera À nouveau 
L'enquête sora difficile, car on ne 
connaissait pas d'ennemi à la vic- 


j; = 


le facti 
lumière d'une 


tenant-colonel Miranda. anal 


re braqua dess 
torche, le pa camarade, puis 
le rendit et salua. 

« Siga » dit-il. Continuez. Mals 


sans lumière: 
La motocyclette se remit à roni 
Andrès cramponné à nt, et ils 
, Gomez con- 


camions 


route, et chacun élevait une poussière 


qu'Andrès ne pouvait pas voir dans 
l'obscurité, mais il la sentait comme 
un nuage soufflé à son visage et qu'il 


entre ses dent: 
lis se trouvaient à présent derrière 
un camion ; la moto ralentit, puis Go- 
mez accéléra son mouvemy 
passa le camion, puis un ai 
autre, et un autre, tandis que 1 
de gauche ronflait en les croisant 
y avait une voiture derrière eux et 
elle faisait retentir son klaxon dans 
le fracas des camions et la poussière ; 
puis elle lança des coups de phare: 
intermittents qui é ent la pous- 
sière en épais nuage jaune, Enfin, ja 
voiture les dépassa à toule vitesse. 
dans un mugissement de moteur et 
des cris insistants, menaçants, triom- 
phants de klaxon. 

Puis, devant eux, tous les camions 
s'arrétérent, tandis qu'eux conti- 
nuaient leur route, dépassant les am- 
bulances, les voitures d'état-major, 
une auto blindée, une autre, et une 
troisième, toutes arrêtées comme de 
lourdes tortues de metal. hérissées de 
canons, dans la poussière qui n'était 
pas encore retombée, et lls arrivè- 
rent à un autre contrôle, à un en- 
droit où un accident s'était produit 
Un camion n'avait pas vu le camion 
arrêté qui le précédait et était entré 
dedans. défonçant son pont arrière et 
répandant sur la route des caisses de 
munitions pour armes légères. Une 
caisse s'était brisée en tombant. et 
quand Gomez et Andrès s'arrétèrent 
et firent rouler leur motocyclette de- 
vant eux, entre les véhicules immo- 
bilisés, pour montrer leurs sauf-con- 
duits, Andrès piétina les étuis de cui- 
vre de milliers de cartouches épar- 
pillées dans la poussière. Le second 
camion avait son radiateur entièrs- 
ment défoncé. Le suivant touchait son 


morda! 


arrière. Une centaine d'autres sim- 
jobilisalent derrière, et un officier 
À grandes bottes courait en remon- 


tant la file et criait aux conducter 
de reculer. pour permettre d'enlev 
de la route le camion démo! 

Il y avait trop de camions pôur 
qu'il fût possible aux conducteurs de 
reculer, à moins que l'officier n'at- 
telgnit le bout de ia file qui ne ces- 


sait de s'allonger et  l'empéchât 
d'avancer, et Andrès le regarda cou- 
rir. trébuchant, avec sa lampe élec 
trique. hurlant, jurant, tandis que les 


camions continuaient à a: 
L'homme du contrôle ne voulait pas 


rendre le sauf-conduit. Ils étaient 
deux, avec leurs fusils à la bretelle, 
et il criaient aussi. Celui qui tenait 


le sauf-conduit traversa ja ivute pou 
s'approcher d'un camion descendant et 
lui demanda d'aller au prochain con 
trôle pour qu'on donnât l'ordre de r 
tenir tous les camions jusqu'à ce que 


l'embouteillage fût terminé. Le con- 
ducteur du camion écouta et continua 
son chemin. Puis, tenant toujours le 


sauf-conduit, le factionnaire revint en 
criant après le conducteur du camion 
dont le chargement était tombe 

— Laisse ça et avance vour l'amour 
de Dieu, qu'on puisse #niever tout 
ce borde] | criait-il au conducteur. 

— Ma transmission est démolie dit 
le conducteur penché sur l'arrière de 
son camion. 

— Je Me fous de ta transmission ! 
gen je te dis ! 

— n n'avance pas avec une trans- 
mision démolie. lui dit le conducteur 
toujours penché. 

— Fals-tol remorquer alors. circule, 
qu'on enlever ce bordel de la 


route 
Le conducteur je regarda avec mau- 


sible. Vichy souffre, en effet, 


A la seule idée que l'on puisse 
établir une relation quelconque en- 
tre la « Grande Grille » et le gou- 
SHHNSL Qui 20 PR. ÓG GOR SOM, 
Vichy frémit d'horreur. D'aucuns 
pensent que g'est là se montrer 
chatouilleux à l'excès et que cer- 
tains événements regrettables n'en 
ont pas moins participé à la publi- 
cité de la grande station. 


Quoi qu'il en soit, dès qu'un per- 
sonnage consulaire met officiel 
ment les pieds sur les pavés de la 
ville, il est aussitôt l'objet de toute 
la sollicitude du conseil municipal 
Celui-ci s'en vient, en corps consti- 
tué, lui demander de se joindre aux 
Croisés qui combattent pour démon- 
trer au monde entier qu'en fait de 
régime, Vichy est seulement đe- 
meuré fidèle à celui imposé à ses 
curistes. 

M. Naegelen a fait les promesses 
les plus fermes. Lors de son pèle- 
rinage républicain, M. Paul-Boncour 
a été non moins affirmatif. Mais il 
est reparti avec un joli mouvement 
de crinière. Et les historiens, les 
mémorialistes s'entêtent toujours à 
parler du « gouvernement de Vi- 
chy ». En désespoir de cause, un 
député local a affûté un texte de 
lof qui sera déposé sur le bureau 
de l'Assemblée. Mais les décrets 
humains n'ont-ils pas déjà été im 
puissants à faire oublier Erostrate ? 
11 faut craindre qu'ils ne fassent fail- 
lite une fois de plus. 

D'ailleurs, à contempler les fou- 
les qui se pressent vers la reine des 
villes d'eaux, l'on est bien obligé 
de constater que les hépathiques ne 
tiennent nulle rigueur de ses écarts 
involontaires à leur station d'élec- 
tion. En dépit de toutes les fluc- 
tuations de la politique, un grand 
parti international continuera à 
tenir à Vichy son congrès estival : 
il groupe tous ceux qui ont à se 
plaindre de leur vésicule biliaire. 


Festivals de la parole 


C'est donc le général Giraud qui, 
de sa canne, frappa les trois coups 
de la saison. TI faut croire que l'art 
de la conférence a, sur l'hépathique. 
des effets aussi bénéfiques que la 
carotte et le veau bouilli, car l'on 


ad 


PAR ERNEST 


TRADUIT DE L'ANGLAIS 
pan DENISE V.AYME 


par Pilar 

por ees partisans et 007 

le groupe d'El Bordo. J'rdas ré. 

bare sa marion et évoque le ouartier 
d'u 


vaise humeur tandis que le faction- 
naire braquait la lampe électrique sur 
rrière défoncé du cam 

— Avance ! Avance | cri 
me, tenant toujours le sauf-conduit. 

— Et mon papier ? lui dit Gomez. 
Mon sauf-conduit ? On est pressé 
- au diable avec ton sauf 
conduit, dit l'homme ; il le lui tendit 
et traversa la route en courant pour 
arrêter un camion qui descendalt. 

— Toume au carrefour et mets-toi 
en position pour remorquer ce ca- 
mion démoli, dit-il au conducteur. 

— Mes ordres son 

— Je me fous de tes ordres ? Fals 
ce que je te dis 

Le conducteur mit les gaz, et dis- 
parut dans la poussière. 

Comme Gomez faisait repartir la 
motocyclette sur le côté droit de la 
route à présent dégagé, et passait 
devant le camion accidenté, Andrès. 
qui se cramponnait de nouveau. vit 
le garde du contrôle arrêter un autre 
camion et le conducteur se pencher 
hors de son siège pour l'écouter. 

Ils avançalent vite à présent, fon- 
çant sur la route qui grimpait régu- 
lièrement vers la montagne. Toute eir- 
culation de même sens qu'eux était 
immobilisée au contrôle, et il n'y 
avait que les camions descendants qui 
défilaient, défilaient, défilaient à leur 
gauche, tandis que la motocyclette 
montait vite et régulièrement jusqu'au 
moment où elle rejoignit ;a file mon- 
tante qui était passée au contrôle 
avant l'accident. 


Toujours sans lumières. {ls dépas- 
sèrent encore quatre voitures blindées. 
puis une longue file de camions char- 
gés de tfupes. Les soldats étaient 
silencieux dans l'obscurité et, pour 
commencer, Andrès sentit seulement 
leur présence qui le surplombait, dé- 
passant le corps des camions, à tra- 
vers la poussière, Puis une autre 
voiture d'état-major arriva derrière 
eux, faisant retentir son klaxon et 
lançant des coups de phares intermit- 
tenis, et Andrès vit dans leur lumière 
les soldats casqués de métal, leurs 
fusils droits, leurs mitrailleuses poin- 
tées vers le ciel sombre, se décou- 
pant nettement sur la nuit où ils plon- 
geaient à nouveau quand les coups 
de phares s'ételgnalent. Un instant. 
comme il passait tout près d'un ca- 
mion de so À 
tristes et immobiles dans la soudaine 

re. Sous leurs casques de métal 
en camions dans l'obscurité 
vers quelque chose dont ils savaient 
seulement que c'était une attaque, 
chaque visage dans l'ombre était mar- 
qué par son souci. et la lumière les 
révélait tels qu'ils n'eussent pas paru 
au jour, car ils auraient eu honte de 
se les montrer les uns aux autres. 
jusqu'au moment où le bombarde- 
ment et l'attaque commenceraient et 
où personne ne penserait plus à son 
visage. 

Andrès passait devant eux, camion 
après camion ; Gomez, réussissant tou- 
Jours à rester en tête de la voiture 
d'état-major, ne faisait pas de sem- 
blables réflexions sur leurs visages. 
1 pensait seulement : 


(A suivre) 


(Copyright 1947 by « Opere Mundi » 
ons € Parispresse >), 


d'un curieux complexe et, tel 


Macbeth, utiliserait volontiers toute l’eau de ses sources pour se 
laver de la tache qu’il porte sur sa robe depuis 1940. 


fait à Vichy une grande consom- 
mation de conférenciers. Les vieilles 
dames abandonnent les tricots in- 
terminables qu'elles confectionnent 
sous les ombrages du parc. Les of- 
ficiers en retraite, malmenés par la 
cuisine des lointaines garnisons, 


De notre envoyé spécial 
MAX FAVALELLI 


suspendent les parties de bridge 
À un sou le point qu'ils jouent à 
« La Potinière » et accourent pour 
entendre un monsieur, lequel boit un 
verre d'eau. C'est bien son tour. 
M. André Maurois a fait saile 
pleine. Et si M. Fernand Gregh a 


eu moins de succès avec Verlaine, 


M. STOP chez les fous 


IX-NEUF personnes se pri 
cipitent sur moi pour me 
dire des histoires de fous, 
dès mon arrivée sur la plage 


vous raconter celle 
du monsieur qui a gagné les 5.000 fr. 
car elle heurte la morale ordinaire. 

Si vous voulez la connaître tout 
de même, écrivez lui donc. C'est 
M. Jacques Abrard, 13, rue de 
l'Eglise, à Fouras. 

Pour vous dédommager, Je vous 
je fou personneli 


Voilà : 

Sur la plage de Fouras, la marés 
descend. On voit émerger un ch 
peau haut de forme. La mer décou- 
vre bientôt le visage d'un barbu 
Puis, on aperçoit un col dur et une 
cravate noire, enfin, une redingote 
boutonnée. Li le flot en est au 


pantalon rayé, les estivants s'ap- 
prochent et interpellent le bon- 
homme. 

— Monsieur ! Monsieur ! Pour- 


quel vous baignez-vous tout ha. 
bilié ? 
Alors l'homme en haut de forme 


Le village le plus électrifié de France est dans le Nord 


A SAINT-HILAIRE-SUR-HELPE = -- 


a on ne tourne plus les robinets 
pour avoir de l’eau: 
IL SUFFIT D'APPUYER SUR UN BOUTON 


PREMIERE vue, Saint- 
Un clocher, une m 


Une présence 
La fée Electricité ! 
Ça a commencé très 
tants furent surpris d' 
préside toujours aux destinées de 


leur donner des cours de cuis 
foule à cette invitation. 

Un chef parfaitement stylé 
apprit alors à mijoter les plats 
plus savants comme les plus sir 
ples, les plus savoureux et les plus 
originaux. Mais avec cette parti 
larité : seule l'électricité était uti- 
lisée comme moyen de chauffage. 


Un frigidaire 
de 10 tonnes 


Les ménagères et leurs époux ne 
tardèrent pas à être littéralement 
conquis par ce procédé commode. 
C'était là le but principal de M. La- 
hanier. 

Mais son ambition ne s'arrêtait 
pas là. N voulait que tout le village. 
sans exception aucune, fût électriñé 
Il y parvint bientôt en mettant à 
la disposition de ses administrés 
tous les appareillages nécessair 
avec de longs délais de paiement. 


Cette astuce eut raison des der- 


L'automatisme a été poussé au 
plus haut point. Portes, fenêtres 
et volets s'ouvrent et se ferment, 
per la simple manœuvre d'un 
commutateur. 


nières oppositions et bientôt chaque 
maison eut sa cuisinière électrique, 
son chauffe-eau, ses radiateurs, ses 
appareils ménagers, etc. Tout fut 
électrifé de la cave au grenier, du 
jardin à l'étable ! 

Pour couronner cette réussite, M. 
Lahanier eut l'idée de faire cons- 
truire un frigorifique collectif à 
compartiments de coffre de banque. 


re-sur-Help 
je, une école, une grande place, 
neuf cents habitants, ni pires ni meil leurs que les autres. 

si vous pénétrerz dans l'intimité de Saint-Hilaire, vous ne tarder 
celui auquel vous êtes habitués. 

lencieuse rôde, vous entoure et v ous prend sous son charme. Une fi 


iscrètement en 1936. Un beau jou: 


SOUS SES FESTONS DE BÉGONIAS ET SES AS TRAGALES DE PIVOINES 


VICHY : Courses, roulette EL 


et même une Nuit des Reines 


ST-CE pour manifester de façon éclatante sa rupture avec 
un passé abhorré que Vichy a fait appel au général 
Giraud pour inaugurer sa grande saison ? C’est fort pos- 


Opéra 
Antoine 
Bouite 

Capuci 


Les curistes convaincus se contentent des 
joies austères, des conférences et des concerts 


Paris $) 


Com.-Ch. 
tam. Waerem annuelle. 


i 3 eas 06 
nest , le mê olr, Edith Piaf pi ovar: #“ n 
g'ent que, le mème soir, Baith Piat et les autochtones veulent oublier de récents | résvrrs vi 
armee A le an de la saina Di événements pour se souvenir uniquement | gems” 
manche, le R.P. Riquet, après avoir A A da à a „ | Morador 
inauguré à lágiise Sentiers une d’avoir accueilli un jour Mme de Sévigné | mon: 5 


plaque commémorative en souvenir 
du R.P. Dillard, mort à Dachau, 
a prononcé une allocution au Grand 
Casino. Et le lendemain — porte- 
parole de l'Eglise marxis £. 


et impératrice Eugénie 


7 font pousser d'autres f 
celles de la rhétorique. Ei 


leres 


MUSIC-HALLS 


urs que 
jamais, 


ainsi qu'un scapulaire, un 
phe de Serge Li qui obs 


Suns doute, la ville na été agrémen pendant un modeste Incognito 
tée d'une aussi belle parure Ce ne 
toutes les ressources de sa maieuti- sont artout que 'estons 
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Elliot sur la selle. En trois minutes 
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hors série un numéro d'une étour-| Schwarz, Yvette Chauviré Janine Cépublique Mime F re 

x 2 “publique: Mme Louis Lumière, la| Caméo 
dissante fantaisie. Charrat, Olga Adabache, Youly Al- princesse de Broglie, René Clément. |César 
M. STOP. | garoff, remportent un succès triom- qu prepare le découpage de son proc | Cinep UB-ETséex 

Re on sarot, remportent un siecès triom: qui prépare le decoupage de son Pro | cins Pg e 
plage d'Andernos, entre impéeuniosité en livres a étó i éorien, pousse ia galanterie Jusqu'à 
$7 heures, pable de retenir au rivage, n'a pas ne fréquenter que la source Madame ensorcelées 


l'enquête 
Les Abandonn 


breux chapeaux bizarre: 
francs seront pour la personne qui 
me saluera avec le plus curieux cha- 


hésité à venir de Dieppe en prat 
quant l'auto-stop pour assister À 
Petrouchkn et à la Mort du Cygne. 


La dernière pièce 


peau. Cette fanatique est repartie par la Lorsque la saison sera terminée et Le double 
M.s. | même vole, pressant sur son sein. que les théâtres auront basé jeur| Frances Le Jour se 
qe ies théâtres auront basé leur | Giné-moedseis 1 nuit é Casablanca 
autre pièce. À l'occasion des élections Areg er oh 
municipales. lon y jouera La The-| Eara Byron Ta OO eour 
baide ou les frères ennemis Un | Marnent me S 3 
match qui mettra aux prises le char- | Maarisine > 
pharmacien. Cest-à dire | Marienan i ; 
el, M. Mo Pad peia H 
den maire. M. Alexie Lagor. joguei] en eee ts A ] 
rêve de reprendre son fauteuil On| Narmandie F a. 
élabore déja en secret des listes. Et A 
bataille commencera entre sol, dè S - 


l'on aura reconduit le 


gare. M. Moirard, qui 


demier 


compte bien sortir 


tes” intestines a souvient 
d'avoir accueilli Mme de Sévigné e 

mpératrice Eugénie. organise une|Th. Cb.-Elysées. 
uit des Reines au profit de ses vieux | Triomphe 


eurs. Très démocratiquement 


Des poulets solognots 
joueront le rôle 
de colombes de la Paix 


(De notre envoyé spécial D.-F. GRANIER). 

LA FERTE-SAINT-AUBIN 

ES huit cents habitants de Menestreau-en- Villette, dans le Loiret 

| ont pris conscience de l'importance de leur village depuis 
qu'hier, vers 18 h. 30, une camionnette, saluée par le gar 

champètre, a emporté, à destination du Bourget et d'Orly, quatre cais- 


settes expédiées aux grands de ce monde : Truman, Staline, George VI 


et Vincent Auriol. 
- plus rien À envier aux créations pu-| “'oes canette, o 
blicitaires américaines. ai s 


(DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER) 
ARRAS, août. 


est un village comme y en a tant dons le Nord 
le petites maisons et de grosses fermes. 


18 août 


à découvrir un monde 


hante ces lieux. 


les hol E E T T 


endre que leur maire, M. Lehanier — qui après-midi, la vole der N ss 
i pee mont chacune deux pou Jeu: ere Eu 
aana es en 6 Et s’il y avait Poules vivants élevés en Sologne. par damnas prit le parole ss 

ine... gratuits. Les ménagères répondirent en 9 M. Gall, un ancien torréfacteur qui. auditeurs dansaient à 50 mètre 

des pannes ? depuis un an, a abandonné ses u oin sous les ombrages du mag 

leur Certes, on eût pu aussi facilement Une électrification aussi poussée] fastaier, au mi gm de ao gr pare où se déroulait la ma 


doter chaque maison d'un frigidaire, 
mais il fallait un monument pour 
consacrer le triomphe de l'électricité 
à Saint-Hilaire, et ce monument ce 
fut le frigo publie, sorte de vaste 
banque des vivres qui n'est pas l'une 
des moindres orfginalités de ce c 


pourrait soulever une objection: s'il 
y avait des pannes ou des délesta 
es! 

Rassurez-vous ! Le village-robot 
est paré pour toutes les surprises de 
ce genre. 

En effet, le courant 
malement de Jeumont 
médiatement remplacé. en cas de 
à la disposition de chaque habitant. défaillance, par celui d'autres cen 
Un système de coffres individuels  trales se relayant jusqu'aux Alpes “ge 
permet à ons Pa d'être pe #0! ». Une simple manette À abaisser | 
La basse température peut y cons Ainsi, seuls en France, vivent les radio, le ciném: lent déplacés 
ver des viandes pendant des mois heureux habitants de Saint-Hilaire pour ces journées rurales dont Ie ciod 


ortistes de 
FE Des experts ont affirmé ait l'expédition des hu des. 
Aucune restriction 3 re me 


‘LEŞ ” 
— Rien de comparable A ce « vil-| Des discours très nombreux furent LES JOURS HEUREUX 
Tout, absolument tout ne vit, à 


lage électrique » n'a 8té réalisé jus-| écoutés par un auditoire qui se sou-|] aui seront 
Saint-Hilaire, que par l'électricité. 


qu'à ce jour en Amérique. clait beaucoup plus de se désaltérer || jours suivants 
Pas une maison, si pauvre soit-elle, 

qui mat le mañmum de contor) Th.d@S VARIETES t | 

assuré par elle. Non seulement le x 

chauff l'éclairage, la cuisine sont L'OPERETTE COMIQUE 


LISE TOPART 
| ES 
Eraul aat animé d'un mouvement est -{MoGADOR 55:7; 1 


commandé par le courant. Il n'y a LA CELEBRE OPERETTE VIENNOISE 


Sas moins de trois compteurs dans REVE de VALSE 


chaque maison: un compteur lu- 
mière. un compteur force et un 

Presentation nouvelle et féerique. 12 tobl 
[E avee lo plus éclotonte distribution 


compteur chauffage. 
| Marcel MERKES - Paulette MERVAL 


L'automatisme a été poussé aul 
plus haut point Un exemple: lors- + + + «GABY SYLVIA 

LE CASTEL - Robert ALLARD - 5. FAVRY 
[BR EYMAEL - Léo LEGAL et FREDERIQUE 


RP Er ECS ti ANDRE DASSARY nain viLLARD 
mi LE PREMIER FILM FRANÇAIS i 
EN COULEURS ROCLUB He 
ST UDIO DE LE Gaia 


kilomètres d'Orléans, un 
jerne d'élevage avico 
C'est à l'occasion des journées ru 
rales en Sologne que M. Galli a e 
l'idée de ces spectaculaires cadeaux 
Se plaçant résolument sous le signe 
d'Henri IV, il voudrait faire de la 
poule au pot du dimanche un germe ! 
de paix internationale 


centre mo 


Théâtre Antoine HE 
Exceptionnellement 


Mordi et 
de la Ré- a 
eane, |f de thédtre sera 
jes maires du départemen. |] oux 

‘ 


qui vient nor 
peut être im- 


Ce frigidaire de 10 tonnes est mis 


mercredi 19 et 20 août 


fermé pour permettre 


présenter à Deauville 


repris jeudi 21 coût et 


avee |‘ extraordinaire 


On ne connaît aucune restriction 
à l'emploi de l'électricité et un sy 
tème particulier permet, dans ch 
que maison, d'entretenir une chaleur 
régulière et contrôlée. La chaleur 
produite par le courant est emma. 
gasinée aux heures creuses et elle 
entretient du matin au soir une tem- 
pérature très douce dans toutes les 
pièces. 

L'eau chaude est également con 
servée dans un récipient calorifugé 
et distribuée à la cuisine comme à 
la salle de bains. 


Pi PIGALLE 
PARL FRANÇAIS 


SAISON CINEMATOGRAPHIQ 
° ste: : 
L’électricité partout pr 4 7 
ascenseur au village, 
car les mi te généra. 
lement d'un rez-de-chaussée ou d'un 
étage, mais la fioindre d'entre elles, 
ppareil de levage mu électri- 
ent Les portes les fenêtres] 
mêmes sont commandées par l'élec-| L 
jeita. 
Pour les fermiers de ce village 
« électrifé » que d'avantages ! Le: 
travaux lourds sont faits par desi 
moteurs, les parcs à bestiaux sont 
gardés.. par des clôtures électrifées 
et les vaches sont traites à l'électri- de 
cité 
Les jardiniers, eux, réalisent de 
véritables prodiges grâce au cou- 
rant électrique mis à leur portée jus- 
que dans leurs jardins et qui leur! 
permet d'utiliser des couches chauf- P 
fées. Ainsi, en hiver comme en été. au cinéma « LE PARIS » 
ils produisent des primeurs, sans| 21, Champs-Elysées 
avoir à compter avec les fantaisies| | au film 


de la saison. 
CŒUR CAPTIF 


Dans ce village extraordinaire, la 
(J'étais un prisonnier) 


main-d'œuvre est réduite au mini- 

mum, mais on ne désespère pas del 

voir un jour prochain les valetas dej Projection et sonorisation CHARLIN |§ 1u benérise ds la Fédération Nano 
Projecteurs ACTUA-COLOR nale des Prisonniers de rre 

Ensembie sonore ACTUAL 


UES: NUS: 


fous CES ours marier a 151 50RÈE LÀ 


FOLIES-BERGERE =, |- h = *"E0EO MALTARI 


5. 20 h 15 - Dim. et lundi 14 h. 30 
NITA RAYA 
DANDY 


dam le formidable revue 
Michel GYARMATHY 


1 n'y a pas 


de GALA le 19 soût, à 20 h. 45 


odNstedisw 
terme et les servantes remplacés par Si 
des domestiques-robots qui n'auront 


moii de 16 au: 


L'EX-EMPEREUR BAO DAI 


rentrerait en Indochine 


DES « TROIS | 
AMERICAINS » 


de Paris reprennent 


aujourd’hui 


M. W. Clayton, secrétaire adjoint | 
aux Affaires économiques. qui dirige 
a délégation américaine à la Confe- 
rence internationale du commerce est 


parti pour l’Annam 


Un complot terroriste à Hanoi 


HONG-KONG, 18 août. | 


Dr l'agence Associated Press, un porte-parole de Bao Daï 


el Re aurait déclaré que l'ex-empereur de l’Annam rentrerait sous peu 
Dogg NS en Indochine pour y prendre la tête d'un nouveau gouvernement | 


début du mois les conversations entre | 
layton. Douglas et Jefferson 
ry, reprennent cet après-midi à| 
mbassade des Etats-Unis 

L'objet esentiel des entretiens est| 
de suivre les travaux du comité de 
coopération économique européenne, 


epprouvé per le France. 

Selon le porte-parole, la Fronce aurait accepté les propositions de | 
Bao Dei au sujet de l'unification et de l'indépendance de l'Indochine. Un | 
représentant officiel de la France serait attendu pour le 22 août à Saigon, | 
pour annoncer cette acceptation. zà k | 
au moment où celui-ci prépare la!  L'ex-empereur, a-t-il ajouté, Par ren Dao Das eg i 
rédaction de son rapport final, et où| des centaines de 4 ue SRE ee 
s'eontérence des ministres des Affai-| indochinois. lui demandent de pondant uze pomak b A | 


Hué par la voje des airs. | 
res étrangères des seize nations mem- parti pour 
bres s'annonce comme prochaine. R rg les mi-| 


GUY MOLLET 


l'emporte à Lyon 


cs tn ci M rta Cene Tae: 
à Ent et 

Les (Les socialistes | 
| 
demandent 


reve- 
nir et de mettre fin aux luttes et aux 
souffrances du pays. 


de négociations avec Ho Chi Minh 
si celui-ci renonce à ses méthodes 
dictatoriales et a ajouté qu'il souhai 
tait l'intervention de l'ex-empereur 
Bao Dai en tant que médiateur. 


Situation trouble 
à Hanoï 
Enfin, selon des documents tom- 
bés entre les mains de la sûreté fé 
dérale à Hanoi, des attentats terro-| 
ristes à la grenade devraient être per 


pétrés demain mardi. 19 août, à Ha-| 
roi 


claré être en faveur de l'ouverture | 
socialiste de fatter l'électeur et de 
sombrer dans la démagogie électo- 
rale. 
Par ailleurs, Il se refuse à per- 


journe actuellement à y, m. a dé | 
On ne pourra pas accuser le parti | 
| 
mettre aux industriels d'incorperer | she: ones 


les hau de salaires dans leur procéderaient à une distribution clan- | 
prix de revient. Ti estime nécessaire Re Ve (RTS 
k refermer encore l'éventail des sa- | Voie les principales mesures! | À FF 
laires, tout au moins provisoire- pour lesquelles le parti socialiste | | —————— 
G 3 réclame le ocage une |a invité Ramadier s demande: 
Partie des hauts salaires en bons | immédiatement de larges pouvoirs! | DIMANCHE 
FS'Reconsrection. i l'Assemblée nationale 
Tl « oriente » la production vers la | 
Re pete lt | 1° Vote dune loi permenan, su| | TRAGIQUE 
taxés. tes mesures pour la collecte aviati : 
Bref, si son programme est fort des céréales, D grh ia ré-| | POUr l'aviation : 
utable, n faut reconnaitre | juisi total u blé į ii r À 
Me angaa que oem | a Citer ses eve mtenui|| 77019 accidents, 27 morts | 
ge. car il s'en prend A presque | de le viende coment ia) | EW-TORK. 18 août. — Les ae- | 
toutes les classes de la société, Pour substitution negociar mte d'aviation ont fait hier | 
le statut de l'Algérie, une transac- bestiaux de tueiles obliga-| | Morts. Une forteresse volante s 


écrasée dans le Pas 
victimes se trouve M.°Atcheson 
conseiller technique du  générai| 
Mac Arthur. | 

| 


toires et la taxe à tous les! | ique, parmi les 
stades des échanges ; 
Paiement d'une partie | 
salaires et dés dividen- | | 
des en Bons de la Reconstruc- | | 


tion était sur le point d'aboutir en 
commission, en présence de M. Ra- 
dier, quand l'annonce du résul- | 3° 
tat des élections au comité directeur 
la fit échouer. Le congrès s'en tient 
de ia commission que 
Rassemblement des | 4* 


Un hydravion est tombé à 
au large de la côte urugayenn 
trois survivants seulement ont 
être recueillis 


tion bloqués ; 
Utilisation obligatoire de chè- 
ques au delà d'une certain 


pu | 


. s somme || Un bombardier américaine B-17 | 
Ce seul exemple montre l'étendue | ge Augmentation de l'impôt gé-|| sest écrasé à Tatterrissage en | 
des difficultés qui attendent demain | néral sur le revenu ; Alaska : les buit membres de |'équi- 
M. Ramadier quand il devra faire | gs Adaptation des bas asiaires,| | page ont été tués 

cadrer le prol me-ultimatum du mals, pas d'augmentation gé- E Ay 

parti socialisi mème s rette politi- | | 
E ama | upian nar pur || LES EMIGRANTS DE 

e j éventail | 

Apparemment, c'est ia quadrature " 
e a rene aame 1e | L'EXODUS 47 

pend de l'attitude que le comité hausse récente des sa- | 


font la grève de la faim 


PORT-DE-BOUC, 18 soût. — Les 
israélites qui se trouvent à bord des 
trois navires entrés en rade de Fos, 
ont décidé de faire la grève de ls 


directeur du parti socialiste adop- | 
tera quand i] va se trouver en face s 
de la lourde responsabilité d'une 

crise ministérielle possible et que 
1 fièvre lyonnaise sera tombée. 


Extension des fabrications | | 
d'articles d'utilité sociale 

+ Arrét de toutes les importa- | 
tiong non indispensables et in- | | 


à "Abe Ta loi NS Taux terdletion de fabrications d'in-| | 99. 
de ne pas apparaitre dans jes dê- s S anni | „En fin de matinée, les vivres quel 
bats publice de cette ultime jour- |10° Máductien des fabricatione| | 1Entraide française leur fait par: | 


e congrès afin de garder sinon 
la liberté de mouvement qu'on 
a retirée, tout au moins une cer- 


venir chaque jour ont été ramené: | 
à quai 


l'étude des prototypes. 


BIENTOT A PARIS UN GRAND PROCÈS 


’ex-intendant Marty 


prépare fébrilement 
Les CONVERSATIONS Un de ses émissaires est sa défense 


| Son dossier pèse 500 kilos 
500 témoins seront entendus 


et 12 inculpés confrontés 
(De notre correspondant particulier Jean BOUDEY) 
'AFFAIRE MARTY, qui devait être jugée à Toulouse, au mois 


de juillet dernier traine en 


« suspicion légitime » va nécessiter son transfert à Paris où les 
pourront se dérouler dans le calme, 


débats 

Sur je plan strictement judiciaire, 
l'aftaire Marty prend d'ailleurs des 
proportions considérables. Il faudra 
en effet interroger plus de 500 té- 
moins à charge, confronter une dou- 
zaine d'inculpés. Le dossier de l'af- 
faire Marty pèse à lui seul près de 
500 kilos et a demandé un clas- 
sement spécial qui nécessita deux 
secrétaires pendant six mois. Läns- 
truction de l'affaire elle-même fut 
longue, pénible et nécessita de mul- 
tiples ‘déplacements à la, prison 
Saint-Michel où est_détenu l'inculpé. 

Le transfert de Paris à Toulouse 
de l'intendant Marty provoqua un 
déploiement inusité de forces poli- 
cières semblable à celui que l'inten- 
dant aimait voir développer autour 
de lui au moment de sa splendeur. 
Car des lettres de menaces avaient | 
été adressées aux autorités les avi- | 
sant d'un rapt possible au cours du 
voyage... Et l'on envisage pour le 
retour de Marty à Paris de renfor-| 
cer encore la surveillance. 

Pour l'instant, seul dans la cellule | 


38 qu'il occupe à la prison Saint-| 
Michel, Marty écrit à longueur de 
journée, préparant sa défense, et| 


meuble par la lecture ses ‘instants 
de détente. Il est isolé de tout con-| 
tact extérieur et un gardien monte | 
en permanence la faction sur le pa-| 
lier de sa cellule éloignée de tout” 
autre 

Une demi-heure de promenade le 
matin, entre dix heures et demie et| 
onze heures, le soir entre 16 h. et| 
16 h. 30. L'intendant reçoit la visite | 


de M Fourcade. son avocat pari-| 
sien et d'un avocat saint-gaudinois 
qu'il choisit lui-même. Sa femme| 


vient également le voir fréquemment. 
Mais toutes ces visites sont faites | 
en parloir spécial sans aucun €con-| 
fart extérienr. 

L'intendant Marty va 
grosse pərtie devant ses juges., Le 
Spectre des patriotes qui périrent 
Sous sa lof doit hanter ses nuits dans 
Ja cellule nue de la prison toulou- | 
saine. | 


ywer une | 


Mais qui est Riquet le Parisien ? 


de 
vest pas signé 


Le crime 


PIERROT 


MARSEILLE, 18 août (dépêche « Paris-presse 
A police mobile poursuit activement son enquête pour Pb 
les assassins de « Riquet le Parisien », trouvé le 
balles, sur la route de Rove, dans la nuit de vendredi à samedi. | 
| L'identité exacte du mort est d'ailleurs toujours inconnue. 


taine liberté de manœu 

Tl n'en est pas moins vrai que 
ceite fin de session devient désormais 
extrémement délicate. M. Ramadier, 
éternel temporisateur, a commis une 
grosse faute : il n'a rien fait, bien 
au contraire, pour assurer la clôture 
de la session avant le Congrès. Il ris- 
aue de la payer cher. 


(Les principaux | 
votes | 
du congrès 


ou française, selon les cas, leur 
sourit, les dénombre deux fois et leur 
fait traverser la place avant de les 
introduire dans le bâtiment royal. Des 
soldats grecs, que l'on confond fac! 

lement avec des Anglais. parce qu'il 
orient le même battle-dress kaki. 
arrent les escaliers et les couloirs 
Ils regardent nos poches, nos cartes. 


(Suite de la première poge) 
petits pas et à coups de fusil. Quand 
cette -guerre roulera-t-elle un train 
d'enfer et quand utilisera-t-elle la 
bombe atomique ? Personne ne peut 
le dire. Le tragique, c'est que tous 
les observateurs, en Grèce, sont con- 
vaineus qu'elle viendra un jour. Ici. 


| 10 mort a deuz couleurs. Enfin. dans une petite salle, qui 

Chaque matin. l'état-major gree pi- ressemble A une clars primaire d3 

| is Election au comité direc-|| plie un communiqué. Les journal Morvan, les correspondants étrangers 
teur tes anglo-saxons — ils sont une di- prennent place sur des bancs ru 


Ont été élus notamment : taine — et le représentant de l'AFP Les vieux habitués 


| MM. Guy Mollet, 322 voix sur || vont le chercher au palais royal, pour mier rang — pour mieux en- 
422 votants : Daniel Mayer. 269; le transmettre à leur agence ou à re. Anglais et Américains for- 
Depreux, 258 : Verdier, 257 :|| leur journal. Les commentaires n'en- ment la majorité. Un seul Français 
Rabgelen, 254 : Cappocci, 243 :|| eombrent pas les colonnes de jour- Deux officiers entrent ensemble. L'un 
Arres-Lapoque, 237 ; René Bium,|| naux. ear personne ne «intéresse au parle grec ; l'autre traduit en anglais. 
DT Rd : Marceau Pie || sort de M Xapirou ou de M. Peran- Mais, dans les couloirs, iis échan- 


pepinos, trouvés la gorge ouverte sur 


nt leurs impressions dans un fran- 
léchemin de Salonique. + 


vert, 228 
l'ombre d'un 


; Texcier, 220 ; Lamine- | | 


c 212; Sacquet, Tan | çais parfait et sans 
| guy Prigent, 194 : hor, 189 : | | La L TRES CS RENNES i 
Ont été battus, notamment : qu: æ premier souri ses mains 
| MM andré Philip. e Bloch ere derrière le dos et récite une petite 


leçon. que personne ne comprend. Le 
second traduit et les stylos à bille des 
Américains prennent aussitôt des no- 
tes. Ils recopient la leçon en tirant 
la langue, non que la tâche soit 

ficile. mais l'usage veut qu'on 


J'ai assisté à une conférence de 
de l'état-major. Un charmant 

jeune homme, chargé de recevoir les 
journ: 


Max Lejeune. 
Sur 31 membres, 20 appartien- 
nent à la tendance Guy Mollet. 

2 Vote sur les motions : 
| Au premier tour ont obtenu : 

motion Guy Mollet, 2041 voix : 
motion Jacquet, 1332 ; 
Leenhart, 486 ; motion de la mi- 
norité de la Fédération du Rhône, 
1 ; motion « Bataille Socia- 
liste », 130 ; motion de synthèse, 
108. 

Au second tour : motion Guy | | 
Mollet, 2.443 : Résolution du Nord 
reprenant je texte Jacquet). 
| 2002 : Fédération du Rhône. 214 


istes en mal de vérités, donne 
rendez-vous à ses hôtes dans son bu- 
reau, 


leur serre la main à l'anglaise 


motion - 


(clôture) - 18 août 


BOURSE DE PARIS 


Le prince Ferdinand 
a comparu devant un 
tribunal militaire britannique 


BERLIN, 18 août. — Le prince Fer- 


éinand de Schoenaich-Carolath, fils è 
de ia princese Hermine de Hohen- we [Brasserie Quiimée :::::: | 
lern, a comparu ce matin devant| Banaue, | Brasserie da Marae -:2.: | 
le tdbunal militaire britannique de| EEE cime z 
Berlin, pour avoir omis de dgelarer | Citit tdutis; Sikais hai 


| Great Foncier 
depu MESA 
: Ekera Bemirate : 
Société Marseillaise Crêd. | 


jonnaire d'identité qu'il 


Frases! | 
du parti ni r: 


a Monies Paris... | 


ler aoùt 1932. 


Le jugement n été remis à buitaine | guer icno) 
- | gues (Soeiste ci 
à ia demande de la police britanni- | fues ‘Societe cir ai étre | 


ques Celle-ci estime, en effet, 

d'autres charges pourraient être rete- 

nues contre l'aceusé. frata Fe 
vonsaise des 


nO uT S Ses 
he a His 
ENGHIEN 


Mérropaistars 
Rosario Puerto Beïerase. | 
: d'Indoebtse ‘::: 

et Chanson 
Hergonenan : 
Quteboue 4'Indocbine !- 


Dani 
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Lire les résultats complets ans nowe Fee 


édition « Courses-Spectacies a 


La Grèce : un pays 
qui tend la main 


fume pas. Quand le point est ainsi | 
fait, les questions pleuvent 

Chacun, au nom d'une petite vérité | 
pgrsonnelle. demande des, précisions | 

ès qu'une question, avec chiffres. | 
dates et lieux géographiques à l'ap-| 
pui, est posée, l'un des officiers relève | 
sa moustache et répond qu'il ne peut 
pas répondre. L'impression qui se dé- 
gage de ces entrevues, c'est l'incer- 
ttude. L'armée du gouvernement 
souffre de ne pouvoir mettre fin à la 
guerre civile. 

Mais la Grèce, caporalisée. n'omet| 
pas d'ajouter un peu de bleu sur sa 
foile de fond écarlate ; le général Na- 
poléon Zervas, ministre du + Main- 
Len de l'ordre », se charge de cette 
mission. Chaque jour, sa maitresse 
fait arrêter devant le ministère de la 
Sécurité publique une splendide vol- 
ture. réquisitionnée., Froufroutante, 

d'une élégance tapageuse. elle attend 
žon Napoléon, sous l'œil de la Garde. 

Ti sort de son bureau à l'heure de 
l'apéritif. passe comme un dieu entre 
les colonnes de marbre de son minis- 
tère, dédaigne les femmes qui se sus- 
pendent aux barreaux de son jardin. 
dans l'espoir que quelqu'un, enfin, 
leur dira dans quelle prison git leur 
mari ou leur frère. Il s'en va avec 
sa concubine dans des bars au nom | 
parisien. Le guerre ne l'atteint pas] 
et l'amour Maveugle, On dirait quil | 
Vient de s'échapper d'une page d 
mère. 

Etrange climat de licence et ares | 
tation. 

(Copyright by _Paris-presse 
Fernand GIGON.) 
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TOULOUSE... août. 
… enr une demande en 


DES MALFAITEURS 
TUENT . 
UN BRIGADIER | 
DE POLICE 


père de sept enfants 


MARSEILLE, oùt. — Dans la 
rue Villeneuve, à Marseille, le bri- 
gadier des gardiens de la paix Gus- 
tave Aubernon interpellait ce matin 
vers 1 h. 30 deux hommes qui lui pa- 
raissaient suspects. Pour toute ré- 


C’est le sort de notre monnaie 
qui décidera si nous aurons 


„du pain [zueu 
l'année prochaine 


doivent arriver 
Par Jean PUP! 


en France 
quelque chose malheur est bon : nul ne songe plus à se plain- | 3Vant la fin septembre 
dre de la limitation de la ration de pain., Nul ne songeraii à , ` 
manger chaque jour quatre ou cing cents grammes de l'une des Mais après Rouen 
t j! PN 
mixtures que l'on peut se procurer en France sous le nom, jusque là voici que Cherbourg 


respecté, de pain. 
est embouteillé 


Mais ce «bonheur, est naturelle- 
ment un grand malheur. Privé de 
in ou contraint de se détourner de 


peu parente pauvre dans l'affaire ? 
11 nous faudrait 40.000 tracteurs par 
an, Notre industrie n'en fournit pas 


ui, le consommateur français a le 2090. Et nous | å 
o Ea des ma vi HR Et en importons moas! È SONM (OUT 
moins encore ou dépenser plus encore JRG, 1 
La situation. 1 CHERBOURG. 18 août (dépêche 
pr n ne Le Gite pour le meai |  CHERROURG 18 aon, dintene 
umnie par le pain est, en effet, de fe posible pour noua pourvois mieux| kreve qui pèsent sur l'industrie 
beaucoup la moins chère : 0 fr. 42 en alimenta pour les pora le gros] américaine. sur la marine marchan- 


de, sur les services de manutention 
des ports, ont incité le gouverne- 
ment français à accélérer la réali- 


fr. 60 pour la pomme de 
terre, 5 à 6 fr. pour le poisson, 8 a 25 
E pour la viande, 17 fr. pour les 
æ 


il. la volaille ? Serons-nous mieux 
armés pour remontrer aux paysans | 
qu'il ne faut pas les nourrir avec du 


ble ? sation du programme d'importation 

« S'ils n'ont de Si bien 

e geni monde, Pain guns Cu problèmas, tous mmorant op] S8 charbon AD Bio Un” 

dit-on, Marie-Antoinette. Comment dominés par un autre : celui de la| fes a êté prévu pour jes seuls moi 
les Français moyens. qui déjà stabilité monétaire. d'août et de septembre, ce qui 

consacrent de 60 50 % de leur dans les ports 


Pour qu'une culture soit vraiment | résente l vi 
revenu à leur alimentation, È A OUN nav 


encouragée par les prix que lon 
accorde à ses produits, il faut que 
ces prix puissent étre garantis « à 
l'avance ». Et garantis en pouvoir 
d'achat comme en chiffres. le rythme de déchargement de no- 

L'Angleterre le sait bien, qui a fxe| tre grand port charbonnier, si bien 
pour plusieurs récoltes le prix du blé | que Rouen. embouteillé, ne peut 
Mais l'Angleterre, dont pourtant la| plus faire face à de tels arrivages 


pour- rançais, d'un navire par jour. 
La grève perlée qui sévit actuel- 
lement sur les docks du port de 


Rouen a considérablement ralenti 


raient-ils maintenir celle-ci en rem- 
plaçant des calories à 40 centimes par 
des calories à 10 ou 15 francs? 


Arrêter le déclin du blé 


Ce qui nous a menés à cette in 


ponse les deux inconnus tiraient de 
nombreux coups de revolver dans e is) 
direction du brigadier qui, 
ment atteint, fut transporté 
pital de la Conception. N est 
heusement mort sur la table d'opé- 
ration 

Le brigadier Aubernon était père | 
de sept enfants. 


LES OUVRIERS 
DE SAINT-NAZAIRE 


au secours de leurs 


camarades brestois 


SAINT-NAZAIRE, 18 août. — Les 
ouvriers de Saint-Nazaire ont demane 
que le porte-avions, dont la mise en 
chantier a été décidée par l'Assemblée 
nationale, fût construit par leurs ca- 
marades brestois, ceux-ci ayant été 
très éprouvés par la catastrophe du 
28 juillet, 


Niolon 


LE FOU 


corps percé de 


11 ne fait aucun doute qu'il s'agit 
d'un règlement de comptes. Mais les 
policiers affirment qu'il n'a aucun 
rapport avec la bande de Pierrot le 

ou. 

La marseillaise a téléphoné 
à Paris pour tenter d'avoir des ren- 
si ts sur Riquet Dens les ar- 
chives de ja brigade mondaine de I 
police judiciaire figurent une ving- 
taine de Riquet, mais, de « Parisien », 
point 

En tout état de cause, le drame de | 
Niolon est certainement l'aboutisse- | 
ment d'un règlement de comptes. Mais 
policiers affirment qu'il n'a aueun 
rapport avec la bande de Pierrot le 
ou. 

Dune part, les enquêteurs di. 
sent que ce n'est pas Riquet le Pa. 
risien qui a e donné » Attia dit Jo 
le Tunisien ou Jo le Moko, le lieu- 
tenant de Pierrot le Fou. Aux ineré- 
dules. ils fournissent un argument 
solide : si Riquet avait « donné » 
Attia. les policieis n'auraient 
qué de vérifier son identité... 
eux, Riquet le Parisien ne faisait pas 
partie du gang de Pierrot le Fou. 

Quant à la poursuite folle dans 
la nuit après la traction avant noire 
de Pierrot le Fou, la police déclare 


qu'il s'agit de la plus grande f 

taiste. 
Renseignements pris auprès des 
autorités policières, nous som- 
en mesure de démentir toute 


sence de Pierrot le Fou à Marseille. 
Il n'en reste pas moins un mystère: 
la mort de « Riquet le Pi 
risien ». Germaine Jülefowiez, q 
l'accompagnait dans sa randonnée à 
Niolon; et qui fut retrouvée, on le 
sait, grièvement blessée, persiste à 
oeae qu'elle ne se souvient de 
en 


© BAGDAD. — Le 
irakien a décidé 
frais de pension du fils 


vernement 
assumer les 
‘Abd El- 
collège 


confortable et dangereuse situation, livre est aujourd'hui menacée, n'a pas) ` C'est Cherbourg qui a été appelé 


c'est le déclin de la culture du blé pour autant perdu l'habitude « d'v| pour le suppléer. Il a rempli sa 
en France. qui s'est cruellement accé. Croire ». La France n'a plus au même! mission avec un rare bonheur grâce 
léré depuis la fin de la guerre. Contre degré, et loin de l'habitude de} à la bonne volonté de tous. C'est 
près de 5 millions et demi d'hectares «+ croire » au franc si que depuis le ler août. 14 na 


C'est cette habitude qu'il faut iui 
rendre. Nos autres difficultés. devises. 
production, main-d'œuvre, ete. sont} c 
solidaires de cell 


ersemencés en blé vers 1932, not 

n'en comptions plus que 4 millions 
environ en 1944. Un dur niver, « ge- 
lant » les blés de nos meilleures ré- 


es charbonniers ont fait leur em 
à Cherbourg et ont pu être dé- 
gés en des temps records. 

La cadence quotidienne des dé 


gions, a précipité le drame : ce n'est Nous aurons du blé. done du pain.| chargements avait été prévr 
pis qu'avec la récolte de 3300.000 si motre franc est manifestement mis| 5300 tonnes Elle a été 1 
ectares que nous devons compter à l'abri des surprises qui, trop son-| dépassée R août, en particulier 


cette année, et notre récolle ne dé- 
passera pas 35 millions de quintaux 
— le ministère de l'Agriculture dit 
méme 32 millions — contre 80 mil- 
hons en année moyenne d'avant 
guerre. 

La quantité « commerciailsable » 
ce ié estè-dire celle qui pourra 

ler à la fabrication de notre pai 
n'excédera pas 15 à 20 millions 
quintaux. C'est entre le quart et le, 

je ee qu'il nous faudrait pour| 
set ono zatien do 300 grammes) 
par 

Encore sslermerait-on moins de-| 
vant cette situation si on la savait| 
transitoire. Mais nul ne saurait en- 
core l'affirmer. 

Pour répondre auz voix, qui éi- 
saient blé est trop bon mar-| 
ché, sa culture et sa récolte sont de- | 
venues beaucoup moins intéressantes | 
que celles des céréales tecondaires.| de chevalier d 
voire que celle de la pomme de terre| Légion d'honneur 
ou des herbages nourriciers du bé-| le nom de notre 
tail », le Gouvernement vient d'élever| excellent _callabo- 
le prix du blé. Avec toutes les majo-| ateur et ami Rene 
rations, e'est près de 2.000 francs, 
soit quelque 45 % de plus que pré- 
cédemment que touchers par quintal | 
livré le producteur de blé. 

L'irascible C.G.A. elle-même est à 
peu près silencieuse, donc apparem- | 
ment smtisfaite. Les producteurs, aux- 
quels les voix de leurs meilleurs 

amis » ne sont pas les dernières | 
aujourd'hui à « faire de la morale 


vent, atteignirent ses porteurs. Le| 
problème du blé, malgré les appa-| 
rences, n'est pas avant tout = agri. | 
tole » ; il est monétaire. Il dépend | 
de l'ordre que nous saurons mettre | 
dans nos comptes, dans notre maison | 


le chiffre de 8.000 tonnes a été at 


e trouv 
dans le port 
Mais hé tra: 
répartition de toutes ces carg 
sons est beaucoup trop long 
bien que les parcs de stockage étan 
combles. des navires destinés À 
Cherbourg ont dû être déroutés. 


des services 


La Légion d'honneur | 


à notre collaborateur = 
E's NEUBAUER 


RENÉ à + LE CENTRE DE L'OCCASION » 


BAROTTE À ns 


Le dak utilitaires de 300 kil 4 10 tonnas 
Nous somi |ie et 
heureux de rele- an rx 


rA Tél_: GALvani 
motions au grade 


DENIS DE ROUGEMONT — 
lettres sur 


la bombe 
ne 


en blé. 


Beaucoup disent que les prix des| 
céréales secondaires, 


dont l'élévation nes cincères fée 


tations à Rene Barotte pout cotie disz 
finerion qui sanetionne, à 
une beile carrière de journalistes 48 
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Turbine olli 
Art silk olis 


sage de favoriser, au contraire, la 
fabrication des machines agricoles, un 


Mangez-vous davantage 
à midi ou le soir ? 


« Moi, c'est à midi que je fais 
mon repas principal. Quand mon 
diner est trop copieux, je digère 
mal et j'ai peine À m'endormir. » 
« Moi, c'est le soir que je mange 
le plus. Au déjeuner, je suis tou- 
fours bousculée et je n'ai pour 
ainsi dire pi le temps de m'as- 
seoir à table. » C'est là, après tout, 
affaire de tempérament où d'habi- 
tude. L'essentiel est que il organis. 
me reçoive chaque jour une 
tion suffisante d'aliments bons pro- 
ducteurs d'énergie comme la mar- 
Zarine. Cette simple émulsion 
d'huiles végétales de premier choix 
procure, en effet, sous un tout pe- 
tit volume, beaucoup de forces à 
notre organisme. C'est un aliment 
sain, naturel, très facile à digérer, 
qui gagne, bien entendu, à âtre 
consommé aussi frais que possible 
Aussi, déjeuner ou diner. notre 
repas principal sera certainement 
nourrissant. s'il est préparé à la 
margarine. 


Produced in the Netherlands 
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Rene zr 2 


our bien vous meubler, co 
56 pa 


du plus np 


Krim, qui est sdmis su 


La production de l’aluminium 


(Suite de la première page) 


couvre l'alumine. C'est ainsi que ce 
minerai fut nommé : bauxite. Par un 
curieux retour des choses. le gise- 
ment des Baux est le seul qui ne soit 
plus exploité aujourd'hui. 

C'est en 1873 que le premier gise- 
ment est utilisé, avec une production 
de 200 tonnes. On trouve de la bauxi- 
ms le Var, l'Hérault, les Bou- 
ju-Rħône. l'Ariège. la Lozère, le 
les Pyrénées Orientales. Les 
réserves de la France sont estimées 
4 200 millions de tonnes. 

N fut un temps où notre pays était 
seul producteur, mais, petit: à petit, 
on a découvert de la bauxite dans le 
monde entier. Avant la guerre, les 


chiffres de production  prineipaux 
étaient les suivants : 

193% : France, 625000 tonnes ; 
USA 315000 tonnes : Hongrie. 


360.000 tonnes : Guyane anglaise et 
hollandaise 351.000 tonnes : URSS. 
200.000 tonnes. 

En 1939, la production française était 
de 700000 tonnes de minerai, contre 
375.000 tonnes aux Etats-Unis. 
monopole rompu, nous conservions 
cependant la première place dans le 
monde 

Aujourd'hui. l'extraction de la bau- 
xite, chez nous, est tombée à 450.000 
tonnes. dont 100.000 sont exportées, 
car nos fonderies ne peuvent assurer 
Que la transformation de 350.000 ton- 
nes. 

— Pourquoi pas une transformation 
égale à leur capacité ? ai-je demandé. 

— Cinq tonnes de bauxite à 58 % 
donnent une tonne d'aluminium, m'a- 
ton répondu, mais vous devet ajou- 
ter 6000 mètres cubes de gaz de 
houille, ou 24.000 kilowats-heure, s'i 
s'agit de cuisson électrique. Le com- 
bustible nous manque: Les plans d'in- 
dustrialisation prévoient la construe- 
tion de fours électriques. dès que les 
grands barrages nouveaux asureront 
de nouvelles sources d'énergie hydroli. 
que La France a cependant produit 
63000 tonnes d'aluminium en 148, 
contre 52.000 tonnes en 1939. Sans le 
manque de combustible. elle aurait été 
capable d'en produire entre 100.000 et 
120 000 tonnes. 


les conséquences de la révision com- 


ite d Eao Fe des 
Pia g i mondane soni, ee |] 


ploftés Fin une réperdton 
cieuse, suivant leur qualité, et en te- 
nant compte des réserves. La produc- 
tion américaine notamment, ne sera 
pas modifiée, dit-on, dans des pro- 
portions très sensibles. Reste l'incon-| 
nue rume : TURSS a dans sa sphè- 
les produetions hongroises et you- 
Foriaves. Les réserves du 
ac Balaton sont estimées à 200 mil- 

lions de tonnes. 
Cependant, les clients étrangers se 
jons dans 


rêts dans les Bauxites de France : 
les Britanniques ont l'Union des Bau- 
ites, et les U.S.A. ont des parts dans 
les Bauxites du Midi, d'ailleurs ex- 
ploitées au ralenti. La France devra 
s'ouvrir des débouchés autres que 
ceux contrôlés par les consortiums 
étrangers. 

L'alumintum s'impose aujourd'hui 
dans tous les domaines. de ia simple 
casserole aux + Constellations 


nombreux alliages, tels le duralumin. 
ont été créés. On va construire des 


Ce métal. durant la guerre, a rem: 
placé le cuivre dans la fabrication des 
lampes et de l'appareillage électri- 
que, et nombreuses sont ses applica- 
tions qui survivront au confiit. 

Partout la demande sera sì grande 

CE OA commerce devra s'incliner de- 
Vant la produetion. 

de la production. en fin de compte, 

endra toujours aux détenteurs 
E minerai. 

Malgré les informations qui met- 
tent nos réserves de bauxite à o 
avec celles de la Hongrie. nos 
ments o h ge paa a 
Fiches d'Europe et peut-être du mon- 
de. N n'appartient qu'à nous d'explei- 
ter cet énorme avantage. 

Voir Paris- des 7, 8, 9, 10, 


13, 14, 15 et 17 août 1947. 


:\ CGOZETTE 


EA 162, B*MAGENTA. PARIS. 
DEMANDEZ BIEN L'ALBUM PHOTOS N° 2 


Iministrateur depuis 
n relat. 


roulez pas 


ASSURANCE 


Tarifs spéciaux pour Bons Conduc 
teurs + Fonctionnaires e Membres 
des Clubs Anciens Assurées aux 
Lioyd's de Londres. 

.… eb pour Circulation Réduite 


RECHAPAGE 
NEUS TOURISTE 


Durant Ja période des vacances 
rechipage sous huitame garanti 


ASSUROR 


ASSUREURS - CONSEILS 


ROUFF * - Détective 


Ex-impecteur $. - Réputation mondiale 
Toutes missions confidentisiies 


PROBLEME N° 643 
ROR — 1 


PIÈCES D'ARGENT 


de 1 rr.: 9 fr: de 2: 18: de 5 : 50 ; à 


Instrument aa 


moe 10: 18; de 20 : 32, et ious BUOUX. | PREUVES POUR DIVORCI 
Toes le_ rene REA RE Les E Ou Dani |St. ne te Fouine in PROC 
POLICE | 
SOMMER ker “DETECTIVE... 
3% anne | 
ENQUETES - RECHERCHES - SURVEILLANCES 
94 TOUTES MISSIONS CONFIDENTIELLES | gun ms couro 
maitale das arcaitecte RUE St-LAZARE - TRI. 04-09 | par a eorrepondsnce 
— Austérit Fad j- e ~ large! 
= Votre vie en combats 
OS 27"ANNEE le crime. D: 
eux, demandes 3, 
FE A engagement ia notce P.P. à À 
seignements Intimes coni dentiels | E L D,E," PUE pEntnoen 
FILATURES. TOUTES MISSIONS ni LU, PARIS-3e 


Matérialite des faits. Preuves o l'appui | 

SPÉCIUISTE DES SURVEILL ciscntres | — 
RECHERCHES DIVERSES.FUGUES.VOLS ete | Le 16 
Enquêtes avant mariage et sur moralité |"ré à 4% 


= SEP tua)37 s k directeur-gérent : Ph. BARRES, 
TERT. — L Arette B B 


l8s3| 
Portrait. — T. PS — a aa se 
IV. Aaroonntes. ent 


presse » a été 


Šis. Eros — 10 Piser. Era. 


NATIONALE DES 
PRISES DE PRESSE 


SANS AVOIR EU A LUTTER AVEC COPPI SON ADVERSAIRE N°1 | Tandis que Tourcoing et Tours se distinguent en water-polo 


En gagnant Seul à Bellinzona, Gino BARTALI Raymond MULINGHAUSEN 
grand maitre de la montagne, a d'ores et 


remporté le Tour de Suisse 


(De notre envoyé spécial René MELLIX) 


BELLINZONA (par 
Le 
que nous 
dire, à 
Bellinzona entouré 
des sommets alpes- 
tres, c'est que Gino 
Bartali a, d'ores et 
le 


river 
résultat, le b 
no, grand maltre de 
a montagne, n'a mème pas eu be- 
oin d'avoir à lutter avec son adver- 
saire numéro un, Fausto Coppi, le 
vainqueur du Tour d'ita 

, ineuffi 

pour une telle tâche, fatigué par 
nombreuses sorties sur piste et, de 
plus, souffrant du ventre, a dû 
ser partir Bartali qui l'avait déjà 
mé la veille dans le Wolfgang, à 


suite d'une crevaison il est vrai 


bien avant je bas du San-Bernar- 


Depredhomme, Sylvère 
Maës, Kubler, Dupont, Ockers, Die- 
derich, précédés de 2' 50” par Kobiet 
qui s'était sauvé peu après Chur, au 


Bernardino inondé de solel 
en terre désastreux, Bart 
déjà parti dans son style formida- 
Die, écœurant pour ses adversaires, 
avait rejoint Koblet qu’il conservait 
dans sa roue sans jamais lui de- 
mander de mener, ne e que 
60 mètres. 


cités plus haut, moins Coppi, 
lant, qui était déjà à 11° 30 
rière Gino. 


BARTALI TOUT SEUL 


grimpait en augmen- 
tant son avance. Son visage restait 
calme. De temps en temps, Gino se 
retournait et, m 
ne, repartait de plus bell 
à 2 kilomètres du sommet, Il © 
gealt son boyau arrière sans 
de personne, perdait 1! 45 pour cı 
opération et, malgré son handicap, 
passait au sommet avec 3° 17 sur 
Kubler et Diedrich, Coppi était à 
13" 5", La partie était perdue pour 
l'Arc en Ciel » de la poursuite. 
Derrière, Ockers, Bresci, Depred- 
homme, ' Dupont, Koblet, Kirchen, 
rquini, Keteleer, Guyot, Goasmat 
et Fricker avalent bien monté. Par 
contre, Syivère Maës, lui aussi très 
bien, cassait son dérailieur et devait 
attendre pour changer deux fois de 
vélo. 

Le Luxembourgeois Diederich a 
fait bonne Impression dans le San- 
Bernardino en restant avec Kubler. 
Malheureusement, dans la descente, 
été victime de deux crevalson». 
on pour laquelle. ll ne 
termine que 29, très loin rtalt. 

Dans la longue descente sur Bellin- 
zona, Coppi refaisait un peu du 
rain perdu pour finir à 11 68” de 
rtail. 


Fricker s'est 


Goasmat fut le meilleur des nô- 
tres. Dommage qu'il soit aussi piè- 
tre descendeur, Fricker s'est nette- 
ment repris dans le San-Bernardi 
no; ses genoux ne l'ont plus fa 
souffrir et, aujourd'hui, dans 
Saint-Gothard et ia Surka, Il- d 
vrait être bien. Mahé et De Gri- 
baidy ont monté moyennement. 
Lauk également. Giguet est 50 pour 
cent moins bon que dans le Tour et 
L depuis le départ, n'a Jamai 
été dans le coup. 

Chez les Suis: 
I grimpe bien mais n 
tort pour inquiéter 

Hier, Koblet a attaqué, e! 
longtemps seul en tête, ma 


En 50 kilomètres Il avait repris 


4 7" à Gino. Fricker et surtout 
endaient très mal, si 
bien qu'étant passés au sommet 


Les écarts au sommet du San-Ber- 
nardino, au 125 kilomètre 
À 0 : Bartali ; 
A 3 m. 17: Kubler, Diederich : 
3 m. 25 : Ockers, Bresci ; à 3 m. 53 
Depredhomme ; à 4 m. 50 : Dupont ; 
à 5 m.15 : Koblet ; à 6 m. 27: Kir- 
chen ; à 7 m. 50 : Pasquini ; à 9 m. 
Keteleer, Guyot; à 9 m. 20: Goas- 
mat, Fricker ; à 9 m. 50: Buchwal- 
der; à 10 m. 30: Croct-Torti: à 
11 m. 10 : Magnani ; à 12 m. 50 : Dig- 
gelman ; à 13 m. 05 : Coppi. de Gri- 
baldi; à 13 m. 35 : Settler ; à 13 m. 
45: Notzli; à 13 m. 50: Lipschi ; 
à i4-m. 10: Goldschmidt, Lauk. 
Poiré; à 14 m. 35: Mahé, Silvère 
Maës, Geus. 
9" 20” derrière Bartali, 
naient respectivement à 16 
18' 26” du grand crack italien. 
L'équipe belge a fait, dans len- 
semble. bonne Impression. Ockers, | 
Depredhomme et Dupont sont | 


ls termi- 
0s” et 
| 


d'honnêtes grimpeurs et c'est bien 
la 


ter que 


ce qui nous fait r 
soit ai 


participation françai 
faibl 


bien repris 


vouer vaincu lorsque Bartali lui | 
a démarré sous le nez dans le col. | 

Diggelman est, lui aussi, très bien 
et nous devons dire que ces deux 
pistards possèdent de très grosses 
és di s. Dommage qu'ils 
souvent au | 


ne w 
départ des épreuves sur route. 
Kobiet, d'après nous, pourrait fal- | 


re un beau vainqueur oe Paris- 
Tours: c'est un bon rouleur et un 
que nous avions 
de Franc 
meilleur, derrièr 
tali et Coppi, des Italiens. Dans la 
descente ila prouvé, en lâchant De. 
predhomme, Ockers et Kubler, qu'il 
était un bon descendeur. 


Cinquante-trois coureurs ont pris 


le départ de Bellinzona à midi 


trois rescapés đu Tour de Suisse ont pris 


BELLINZONA— Les cinquante- 


le départ à midi de Bellizona sous un très c) 
genou droit — il s'est blessé en tombant hier 
ment du côté droit, à la suite de sa chute avant le San-Bernardino. 
la mort dans l'âme, est obligé de rentrer en France, l 
oulu accepter qu'il reprenne la course parce qu'arrivé après 


Giguet, 
saires n'ayant pas vi 
les délais. 

Les cou 
la Furca dont l'altitude est de 2496 m. 


Tour de Suisse. — R. M. 
dernière minute) 
Au sommet du Saint-Gothard 


KUBLER en tête 
avait détrôné BARTALI 


í 


Les au Saint-Gothard 
(72° kilomètre) 

$ S1 Depredomme ; 6° 12°, Coppi 

5 5". me ; 6° 12", Coppi ; 

ss”, Bartali, Dupont; 10° 10, Ko- 

10' 51”, Mahé ; 11° 45", Seher ; 

de Gribaldy; 12° 10°, Goas- 

12° 35", Stettler ; 13', Pasquini, 


Gueus ; 13' 15”, Bresci. Puis Kirchen, 
Litschi, Diedrich, Sylvère Maes, Ke- 
teleer. 


© Louis Desprez a gagné à Arras 
sa qualification pour le Grand Priz 
des Nations en couvrant lca 120 km. 
en 3 h. 34° 8” battant Vanaenabelle, 
Vandersippe, Imbert, eto. 

© Victoire de Besson à Bu 
remporte le prix Henri Dréal 
manches) totalisant 3 pis, b 
Lemoine 5 pta, Martino, Cho 
Frosio, et 


taio qui 
idrus 


reurs roulent à bonne allure en direction du Saint-Gothard et de 


haud soleil.. Kubler souffre de son 
— et Sylvère Maës souffre égale- 


commis- 


Ce sont les deux cols les plus durs du 


DANGUILLAUME 
enlève le Critérium 
international d’Alger 


ALGER. — Camille Danguillaume a 
enlevé le critérium cycliste d'Alger. 
couvrant les 100 km. en 2 h. 35° 12 

Cette épreuve, qui se déroulait en 
circuit à travers la ville, fut rendue 
particulièrement pénible par la cha- 
leur et seuls onze concurrents termi- 
nèrent l'épreuve 

Les grands animateurs de l'épreuve 
turent Sérès et le Hollandais Vooren 
qui restèrent seuls en tête pendant 
plus de 60 km 

Deux tours avant la fin, Danguil- 
laume tenta sn chance et termina en 
solitaire avec 21° d'avance sur Cha- 
patte, brillant mais malchanceux 

BREUIL 


| 


Le pris Jean-Alavoine ‘Omnium 
par équipes) est revenu à Blanchet- 
Dousset-Goussot devant Guégan- 
Gouéry-Le Boulch 
© Jean Rivoal, à la Cipale, a triom- 
phé en vitesse de Yacoubian et Vidal 


et Nicole PELISSARD s'affirment 
les meilleurs plongeurs 


de Reims aux Enfants de Neptune de 
de leur net succès 
Rémois partaient 


La dernière journée des 
championnats de France 
disputés aux Tourelles n'a 
suivie par un 


âme de so: pe a 
llents dans les buts. Sirez et La- 


coulent mutuellement 
toute l'autorité de 


M Riga 


Comme prévu. 
Nicole Pélissard 


Le mérite de: avoir 


mphé de 


Tourangeaux 
eu 


porie menement le ttre de cham- 
pionne de plongeons de haut vol et d'autant plus grand ai l'on songe qu'iis 
se At appt S entrées im ne possèdent pas de piscine pour pou- 
peccables dans l'eau. Mie Ray s'ai cu. Debono sur dus con due aoun, voir S'entrainer 
Sura facilement ia seconde place. tan. dissntes, Puis. Goocues Vains Nao A Re trères Morgenr et de 
LT IE nero kache et Soulier sont ensuite à c Vinzeiie fi es meilleurs 

nt disputée entre Les buts furent marques par Nak 
Mlle Despiats. che. Bermyn, Vandaele (trois) et Ber. eene Darie 
| Chez iea hommes. le titre a été plus. myn. Ainsi sombrèrent les Espoirs ou. Gene d'excellence, et l arbitre. M 
évèrement disputé que lon ne pens ousins dans Teau verdatre des Tou.  ocanenns Hene Morea 
sait Mulinghausen la conservé de relies, et Tourcoing a conservé son be tu 
fort peu, après un âpre duel avec spectre. mx buts rémols tandis 
qe peu dessvantagé pas la maté j Suprise ! Tours triomphe Ft A marquer le ci 
de La finaie d'honneur opposait le Stade — A. FOURCADE. 


des juges à son égard. Le Casabla 
cais se montra aussi brillant que 
champion et. dans les plongeons libres. 
même l'avantage. Coupot s'as- 
visième place devant Bouyssi 


MADY MOREAU championne racée 


la 


Tourcoing Mady Moreau est championne de nier, Nicole Pelissard n'a pas démé 
n'est pas encore déirôné France de plongent au tremplin: Ré- rite, Bien au contraire. Etant Ia pi 
aita mifique qui vient récom. Jeune de noire « trio » de ci n 
La finale du championnat de France penser le travai dune nageuse qui ner Nicole qui fut irès maiade en 
ae Rd due ae Aa r lna Menie qe fat Eési made ee 
les inamovibles champions six mois seulement. Elle doit ce re- plus bel avenir ~- 
fants de Neptune de Tor: marquable résultat aur conseils éclai. mèmes juges 
Dauphins du TOEC. Ceit res de l'er-champion, notre confrere ft faible pour la seconde se soient 
me s'annonçait serrée, elle le fåt; quoique Caza, le premier à croire en montrés sevères pour elle 
o je core molt un peu fatieur pour ` lavenir protégée et sur la si- Dommage aussi que toutes trois ne 
ENa a oureoing. Les Toulousains freni vre et iz- pousser Jusqu l'obtention mi pas nous representer Cu 
pmen ame a N i mieux que se défendre mais ils n'eu- du titre. Fhampiontats "d'Europe de Monaco 
~ a . = pas la chance de leurs adversaires. Notre nouvelle championne de Fran- Certes Nicole Pelissard saura se ra 
Tout comme le Tour de Fronce, le Tour de Suisse est alle faire une incu dans lce“ pays limitrophes, Vi LT EE gr mr ge e 
T r une incursion dans les“ pays limitrophes, Voici les Néanmoins, Tourcoing était la plus racée, la plus gracieuse, tremplin elle aura 
l'entrée dans la principeuté du Liechatensiein du groups compos par Guyot, Digpeimenn qui devait gomer à | mére A pra Mr a ds plus clemique Cor Sota to Mods lots 
aduz et Croci-Torti | meilleur en technique, et ses joueurs ne Aubert-Pinci et Nicole  bert-Pinci qui seront, à coup sûr, deux 
Pelismrd, elle a eu des adversaires à de nos meilleures représentantes du 
T li F sa taille, nullement inférieures. tournoi eyropéen, — Jean LAPEYRE. 
| > tn 2e un le 
otalisant 91 points contre 77 aux Tchèques, les athlètes français ont gagné à Prague SFr corp ane LS ards en 60” 9/10 
Mme Aubert-Pinci, après un repos 
| Jorcé, d'une année, ent revenue à una one x 
lort belle condition... Grâce à la pré- émi 
144 z a ` g9) Ee mami ies aga aeaa enba. Nouveau record féminin 
neurs elle a sans doute bénéficié dr 
COUF n ee em ar prié de de Grande-Bretagne 
| Pépale de la friomphairice qui, par 4 LONDRES. — Hier, à Dundee, la jeu- 
rés Ltée jen re, f ne Ecossaise Cathie Gibson 116 ons), o 
D qu = # { ; Perdant un titre gagné l'an der- Ý battu le record britannique du 100 yards 
5 RAGE 0 t z 3 1 r £ nope. libre en couvrant la distance en 
80 9/10 
robarite, après 
pon probatae, is sest écrié lentraineur Maigrot ; ; 
, AE = PORTER: || MALABROCCA 
ançais, ! . H 
}, ie iis t ZATOPEK Gaa. 
ABS E PES dans là en voyan en action | au poids i F 
CELL memas À STOCKHOLM. — Les chompenets À , CRIPPA 
concours, en parti- ciales de prospection, faire appel à soédois, débutent por wa record. Nil- 
euler de, lanceurs a de pniraineurs drangen ete pel (De notre envoyé spécial Raymond MARCILLAC ) gon o loncé le poids à 15 m. 92. Cet t au Tour de l'Ouest 
SERRE NEC. Te eu TNT athlète parait” copoble d'atteindre 
quents: en dix courses inscrites au portation de ia manière a présente le champion tchèque, ac- Avec lui, Damitio à la détente sûre, | 16 m. 50. — J. BERMAN i t ! 
programme de la rencontre, notre produit ses fruits en peu d'années. tueliement le meilleur spécialiste Hansenne et Lunis, qui ar PS 24 A 
équipe prit 28 points à ra rivale mondiaj des 5.000 mètres. I) pourrait a forme, H. Maignan. d ee qorun u. ae. Paris- Homon Pan 
(85 contre 37); en six concours, ele {as | prendre comme devise: « Ma joie régularité, ct sur un olan iger- Messner et les Parisiens, ji: fu sernier Paris Roubaix 
en perdit 14 (26 à 40). i Meilleures performances | £st dans l'effort » I donne le meil- ment inférieur, Tissot, pour Jequei E : Balto et Ronco courront le Tour de 
Tant que nous m'aurons ps pro- | leur de lui-même chaque fois qu'il les 60 m. au javelot, sont devenus vainqueurs à Schifflange ‘ir he ap Baon 
gressé dans les spécialités de force Lunis, evec 48% 6/10 ou 40 m; f pe met en piste et accumule depuis chose courante, furent les Francais q g Tous quatre se sont mis d'accord 
et de détente, nous ne pourrons espé- le début de la saison une série de les plus remarqués, ce qui ne veut pou Pour son apnue| Avec les organisateurs pour présen 
rer nous mesurer à armes cgales avec À performances  gensationnelles. C'est pas dire que les autres ‘int dêmi- Jen J ter une équipe de huit hommes lun- 
s grandes nations aghiétiques. Ii À À une force de la nature qui ne se ritė. Seuls, Valmy, Sillon ci nos dis- di prochain à Rennes > 
x | } contròle pas coboles soutinrent mal leur réputation Corrieri, Aurenda, Marangoni et ? 
T d d À ? H ap cp que adi pe « vieux » Crippa, qui sera le ca- 
agent a per paap ë =o pitaine de l'équipe transalpino 
emps de passage de | | | re kane ia aeaea f Quatre athlètes i D Sani a a DA AA PADAS 
$ mulée cet été se rappellera à lui | pour compléter la « squadra azzu- 
Zatopek au 5.000 m.j frees agani y al ti en iss. Le Hollandais Siljkhuis, au | f isà B H de Luxemhaire 27 ra » L. à FLE 
ee séuast le m os et Step? c | Contraire, se ménage, attendant son | | illeures. perfon = STEEL 
FR NES D LOT EE © once | heure. Nous préférons la tactique du | rançais à Brno } -linten citons le nouveau record luxembour- | À Vous avez lu, dans notre édi. | 
“er Un À s second. Quatre athlètes français : Lunis,} Š Eu ra A A tion « NOUVELLES COMPLE. | 
FAT PR Fosses k BALLY RAPPORTA 12 POINTS 12 | Wertelle, Marie et Tissot partie! | au javelot par Th rare | f TES », en vente à Paris, à 11 h., | 
LA | n match France-Suède sur un "y peront aujourd'hui à une réunion Megane ant 1800 me | | es résultats complets des orga. | 
programme complet. de courses, sans ainqueur du 100 m., du 200 m. {4% Brno au cours de la s 1/1 
L z anpren 0m du menm | o au cours de laquei RON nisations sportives d'hier et 
concours, ne serait pas perdu pour b auront pour adversaires des Amé- | . commentaires détaillés 
faudrait, dans ce domaine, accomplir nos couleurs et présenterait un très #PPorta 12 points 12 à son équipe, f ins t tint l'en tiécretions. He $ 
une révolution complète : changer les vif intérêt. Sera-t-il organisé ? ciestè-dire presque autant que ja di ARTS Rs TOUTE I t 
méthodes, organiser des épreuves spé- UNE FORCE DE NATURE aey ae pe y re 2e 
L'homme le lus extraordinaire tions à l'issue du match 114 points). 


qu'il nous ait donné de voir à 
Prague est sans aucun doute Zatopek. 


ce-Tehée à Pra- 


vaqu 


gue. 
bi — Mals il court en dépit des rè- 

rs aga de France de éeria l'emraineur Jo- 

Les championnats de France de 

water-polo. je 


Les premières étapes du Tour 
La dernière journée d'entraine- 
tballeurs. 


les poin; 
roulant des épaules, 


pés, 
dès le premier tour, foncant dès Je 


le Grand Prix du | coup de pistolet, ne ménageant en 
t. ien oa peine, se moquant de tex- 
tension de la jambe arrière, tel se 


AJAS à Bordeaux. 


Le tandem Ajas-Baladié sera d 
socié à la fin du mois. Ajas a signé 
au Stade Bordelais ; il tiendra le 
caté de la Coupole. | 

et Baladié à Périgueux 

Baladiė jouera, la saison prochai- 
ne, pour le Stade Périgourdin, et 
prendra la direction d'un magasin 
d'articles de sports à Périgueux. 


QUE VOUS TROUVEREZ AU. 
JOURD'HUI LES MEILLEURS RE- 
PORTAGES SUR L'ACTUALITE 
SPORTIVE DE LA SEMAINE 
ET LE REGLEMENT DE SON 
GRAND CONCOURS 
doté de 100.000 franes de prix 


[l 


en hélio, 


— Don Maskell a confirmé qu'il est | 
le seigneur du tennis professionnel | 
en Grande-Bretagne. Sa victoire sur 
Jeffrey est nette et, comme le score 
l'indique, seul le premier set fut dis- 
puté : 8-5, 6-2, 6-2 

— Au tournoi du Derbyshire, l'Hin- 
dou E. Ahmed enleva difficilement 
la finale du simple messieurs au| 
Roumain C. Tanacescu par 4-6, 9-7, | 


| 


16 pages 10 franes 


Nous possédons sans doute le meji- 


leur sprinter européen du moment. | 


Mais l'athiète français qui fit ad- . £ 
mirer le plus bel ensemble de qua-| e a u a p 
lités est Claude Arifon. Remplaçani 
sans aucune Préparation Damitio au 
saut en longueur. i) franchit sans į = 
st: m. le lendemai s, / 
pe n m Mir Mais il aura b de BEN BAREK 
ma le 660 m. haies en ais 11 aura besoin ae f. 

nt m Cros eg ARR 

as géné par le pasage des Da jères, La grande équipe du Stade Français s'est produite, hier, | ee æ, 
il réalisera sûrement 52 | A Saint-Ouen, contre la squelettique formation du Red| f f 
ER] a E | « Marcel CERDAN 

n lement. C'est le contraire qui eut été 
surprenant ! i å n 
Georges GODFREY | SR sd ocre dat de | | Vrai chompion:» 
eintes astucieuses des Nyers, Han: ren. écri éricai 

i EST MORT | N sn Krpe ansen et autres Soeren-| À écrit la presse américaine 
À LOS ANGELES. — Le -boxeur| y, Et aussi, mais sur un ton moins élevé, d'Aston l'ile caa A AAR 
neir Georgo  Godire. qui euk ain | {i Les stadistes ont découvert Aston ! Comme les temps| $m 6 © 

heure de célbrité, vient de mou- | changent. Mais Justo Nuévo « retrouva » Aston, qu'ii! À 

Îrir à Los Angeles, à l'âge de! connaissait et le lui démontra... | 

VE ane arant Dour siul compas | On nous avait dit qu'aux pays scandinaves, les arbitres sont très rigou.| | 

fenon le sand chien noir qui nef| reux quant aux fautes et truquages, Soerensen a dû l'oublier, C'est un | | 

Île quittait jamais. | maitre truqueur qui, pourtant, n'a pas besoin de cela pour affirmer sa| ! 

| Godfrey fut à l'apogée de sa}| classe. 


carrière en 1928. lorsqu'il battit le} | 
« bücheron » basq 

Uzcudun. 1) était alors stipulé | 
nqueur du 1satcb ren-{ | 
Gene Tunney, alors | | 


Paolino 


it 
Í champion du monde, mais celui- $ 
À ci se retira du ring sans que God- | | 
$ frey eut l'occasion de iui dispu- | 


$ ter son titre 


* On ne mura que demain si le 


Stade Clermontois « prendra lẹ dé-| 
part », la Commission n'ayant pas eu- | 
jourd'hui atteint le quorum nécessaire 
pour statuer. I 


Mais l'arbitre, direz-vous ? Paix À cet homme qui courait sur le terrain 
de Saint-Ouen alor 
Marne... ou ailleurs. 
Le président du Red Star quitta le stade dès le coup de sifflet final. Pas 
tier ? Non, mais l'on sait qu'il ne s'intéresse pas au football. Pas plus que 
son comité. Pourtant 
Un journaliste disait, dans la tribune: « Si le Red Star ne descend pas 
cette saison, il ne descendra jamais | » C'est peut-être sévère, Mais ceia 
peut être vrai 
Les joueurs n'y sont pour rien. Par contre, ceux qui ont échangé Min- 
donnet pour Ranzoni et fait signer des contrats à des joueurs sans qualité 
sont coupables. 
Mais iis sont tabous au sein du club audonien qui ne paraît ph ir 
d'ambition. We 


qu'il aurait pu être à ia pêche sur les bords de la 


Lucien GAMBLIN. | 
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